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Pour Sa Publicité, s'adresser : 
Publicité de l'Ouest et du Centre 

II, Bue de ta Fosse, NANTES 

A QUESTION 
A RENNES aura lieu, du 23 avril 

au 2 mai, un grand Concours de 
cidres, poirés, pommes et pommieis, 
organisé par le Comité de la Foire-
Exposition de Rennes et le « Syndicat 
iu Bon Cidre d'IUe-et-VHaine ». 

* **# 
CHEVAUX DE SELLE 1 Un 

concours de chevaux de selle, hon-
gres et pouliches, de 3 ans et 4 ans, 
ie demi-sang, de lm50 et au-dessus, 

. présentés montés, aura lieu à Angers 
\e 14 mai prochain, à 9 heures. 

i ** — • 

RACE MAINE-ANJOU : Le con-
tours spécial de la race bovine Mai-
ne-Anjou aura lieu cette année au 
Mans (Sarthe) les 20, 21 et 22 Mai. 

■» * • 

UN CONGRES DU PAIN ': Du 
20 au 30 juin 1932 aura lieu à Rome 
un premier Congrès international 
consacré aux études scientifiques, 
économiques et sociales, relativement 
à la production du pain. 

LE XX" CONGRES DE LA MU-
TUALITE et de la Coopération agri-] 
cote aura lieu à Arles (Bouches-du-
Rhône) à la fin du mois de juin, pro-
bablement le 22 ou le 28. Il sera pré-
sidé par M. F.ernand David, ancien 
ministre de, l'Agriculture, 

* * 

EN FAVEUR DE L'OLIVIER : 
Une loi, promulguée le 7 avril, vient 
d'accorder un crédit annuel du 
15 millions de francs, pour encoura-
ger, sous forme de primes, la culture 
de l'olivier. Le taux des primes sera 
fixé chaque année-par un décret. 

* * 

LA PRODUCTION DE SUCRE 
DANS LE MONDE : Voici la der-
nière estimation de la production 
sucrière dans le monde, par les statis-
ticiens Willel et Gray : Sucre de 
cannes : 1931-32, 16.473.218 tonnes; 
1930-31, 17.028.370 tonnes. Sucre de 
betteraves : 1931-32, 8.207.219 ton-
nes ; 1930-31, 11.694.655 tonnes.-

• * * 
DU TABAC AUX POULES : Dans 

un grand établissement avicole de 
Pensylvanie, on aurait donné des 
feuilles de tabac , comme aliment 
auxiliaire aux poules. Celles - ci 
engraissèrent, paraît-il, rapidement, 
et se montrèrent très résistantes aux 
maladies infectieuses. 

A l'heure où l'Agriculture et l'In-
dùstrie française doivent âprement se 
défendre contre la concurrence étran-
gère, nous nous devons de signaler 
les efforts particuliers faits par une 
maison française de notre région, qui 
représente des filatures françaises, 
pour encourager les éleveurs d'ango-
ras, nous voulons parler du concours 
de qualité de poil qui est organisé à 
l'occasion de l'Exposition avicole. Eu 
effet, jamais aucune maison n'avait 
jusqu'ici songé à juger la qualité de 
la magnifique toison des angoras, et 
pourtant, quelle chose plus indispen-
sable que celle de diriger les éleveurs 
vers les qualités les plus désirées 
pour l'industrie. 

En toute logique, s'il importe à 
l'éleveur que ses angoras produisent 
beaucoup, il ne faut pas que ce soit 
nu détriment de la qualité, et il est 
Sndispensable pour l'avenir de l'éle-
vage que les filatures soient approvi-
sionnées en matière de premier 
choix. 

Le concours dont nous parlons mé-
ritait donc, à tous ces titres, d'être 
signalé, d'autant qu'il est doté de 
plusieurs milliers de francs de pri? 
en espèces et en nature. 

Les Producteurs cie lait nous ont 
instamment demandé, dimanche der-
nier, au cours de la réunion du Co-
mice de Vcrtou, de prendre leur dé-
fense près de l'opinion publique. 

Ce n'est pas sans raison. N'est-ellc 
pas sévère à leur égard, d'une sévé-
rité qui va jusqu'à l'injustice. Sur le 
marché, aucune denrée agricole n'est 
plus sujette aux critiques. À la moin-
dre variation de prix, les consomma-
teurs manifestent leur mauvaise 
humeur, crient à la vie chère, il 
l'accaparement, à la coalition. 

Les propos les plus vifs courent de 
bouche en bouche. Chose plus grave, 
hélas ! quelquefois une certaine 
presse parisienne s'en mêle et enve-
nime le conflit. 

Contraint de satisfaire l'opinion, 
le service de la répression des frau-
des redouble de rigueur, et voilà les 
tracasseries qui commencent. Pour 
quelques procès parfaitement justi-
fiés, il est nécessaire de multiplier 
les prises d'échantillons, de jeter la 
suspiç-on sur de très honnêtes gens ; 
et à cause de la diversité de compo-
sition du produit, de se livrer à de 
multiples analyses, expertises, con-
trôles laitiers. Interminables chicanes. 

On trouve tout naturel de payer 
1 fr. 25 une chopine de limonade, 
mélange d'eau de la Loire, de sucre, 
d'acide et de gaz-Garbonique ! La mé-
nagère n'a pas de -mots assez amers 
pour marchander un litre de lait, au 
même prix ! 

Il ne faudrait tout de même pas 
tomber dans le ridicule. 

Le lait donne beaucoup de peine, 
il coûte cher à produire. Aux cours 
actuels, personne chez nous ne fait 
fortune, Loin de là. On vit, et puis 
c'est tout. 

Le lait donne beaucoup de peine. 
L'élégante jeune personne qui prend 
sa tasse le matin sait-elle tout ce 
qu'il a fallu accomplir pour lui accor-
der cette satisfaction ; lui procurer à 
temps, à cette heure et en bon état, 
cette marchandise essentiellement pé-
rissable ? 

Pense-t-elle, alors qu'elle va s'ache 
miner tranquillement, entre huit et 
neuf, vers un bureau ou un comptoir, 
qu'une jeune femme comme elle s'est 
levée avant l'aube, 'pour aller traire 
dans l'obscurité et la tiédeur malo 
dorante de l'étable, le lait qu'elle 
vient de boire ? 

Qu'à travers vents, marées, brouiî 
lards, gelées, un rude campagnard on 
sa femme, après avoir attelé la ju 
ment dans le noir de la nuit, a dû, : 
vive allure vers le pavé cahotant d' 
la ville, faire rouler son humble car 
riole maraîchère ? 

Elle ne s'en rend pas compte cer-
tainement. Elle est Française elle 
aussi notre petite citadine, comme 
telle elle a le cœur excellent. N 
serait-elle pas prête à partager son 
pain ? Si, car elle l'a fait. Alor 
pourquoi chicaner le droit de vivre-
à sa sœur des champs ? 

Le lait coûte cher à produire. Com-

me n'aurait pas manqué de dire 
Alphonse Allais : « Pour faire du 
lait, prenez une vache... » A quel 
prix, mon Dieu ! Trois ou quatre 
mille francs ! Oui, mademoiselle. Et 
encore elle ne dure que deux ou trois 
ans. Oui, madame. 

Encore si toutes étaient bonnes, si 
elles donnaient sans arrêt. 11 n'en est 
rien. Pour avoir six vaches en rap-
port, il faut en entretenir au moins 
dix. Voyez le capital investi et son 
amortissement. 

Et pour entretenir les. pension-
naires de l'étable, que dé frais ! Pan-
sage, logement, litière;" tem 'rature, 
nourriture concentrée ; une laitière 
dévore à sa crèche le double d'une 
bête d'élevage du même poids. 

Si bien que, finalement, si l'on cal-
cule ce que coûte un litre de lait, on 
s'aperçoit qu'il est, à la campagne, 
a plupart du temps, livré au-dessous 

du prix de revient. Telles furent les 
conclusions de l'étude à laquelle se 
livra la Chambre d'Agriculture en 
1928- ■ • ' 

Mais, ne manquent pas de aire les 
grincheux, comment se fait-il que 
certaines laiteries, apportent parfois 
en ville du lait à quatre sous de 
moins que nos approvisionneurs ordi-
naires ? Ceux-ci sont donc bien des 
exploiteurs. 

, Le fait est certain, La cause : l'au-
tomobile qui draine occasionnelle-
ment du lait à grande distance. 

Il y a deux manières d'utiliser les 
vaches. En Elevage intensif, comme 
on le fait autour des villes. C'est la 
grosse production à coups, d'aliments 
concentrés : tourteaux, sons, mélas-
ses et autres. Production onéreuse, 
mais abondante et indispensable. En 
Elevage extensif, comme on le fait 
au fond des campagnes ; là le lait 
n'est plus qu'un sous-produit de l'in-
dustrie de la viande. Les vaches nour-
ries au pâturage attrapent ce qu'elles 
peuvent. Elles élèvent leurs veaux, 
ensuite donnent le reste, c'est-à-dire 
peu, et seulement, lorsque le temps 
a été doux, la verdure abondante. 

Les deux dernières années que 
nous venons de traverser, exception-
nellement pluvieuses, furent favora-
bles à cette manière de procéder. 

Que vienne une sécheresse prolon-
gée, une période de quelques se-
maines de froid, plus rien. Alors ! 

Il serait de la dernière maladresse 
de décourager la production inten-
sive. Elle seule peut apporter la 
masse énorme de lait quotidienne-
ment nécessaire. Si elle disparaissait, 
et cela est à envisager, financièrcmer.t 
on peut la rendre impossible, le ravi-
taillement d'une ville importante 
comme la nôtre ne serait plus que 
précairement assuré. 

A la merci des saisons, la popula-
tion urbaine pourrait se voir, en quel-
ques matins, à court de lait. 

Qu'elle y réfléchisse, 

DE CAMIRÀN, 
Président du Si dicat des Agriculteurs 

Congrès de l'Élevage de 1932 

LE CULTIVATEUR ISOLÉ EST 
FAIBLE; GROUPÉ EN SYNDICAT, 
IL DEVIENT PUISSANT. 

Un grand Congrès de l'Elevage 
aura lieu à Paris, Salle du Musée So-
cial, 5, rue Las-Cases, les 5, G et 7 dé-
cembre 1932. 

Il fera suite .. 
Aux dix Congrès hippiques de 1905 

à 1914 ; 
Aux Congrès de l'Elevage de 190", 

1909 et 1912 ; 
Aux Congrès des Livres généalo-

giques des races françaises d'animaux 
de 1923 ; 

Au Congrès de l'Alimentation du 
bétail bovin et du Contrôle laitier 
de 1925 ; 

Au Congrès de l'Utilisation ration-
nelle du cheval de 1927 ; 

Au Congrès de l'Elevage et de l'Ali-
mentation du porc de 1928 ; 

Au Congrès du moulou de 1929. 

Les questions ci-après, inscrites à 
son ordre du jour, marquent son 
objectif à la fois technique et pra-
tique : 

Syndicats d'élevage ; Syndicats de 
contrôle ; Livres généalogiques ; Ré-
glementation de la monte publique 
des taureaux ; Assurance mutuel'e 
contre la mortalité du bétail ; Pro-
blèmes commerciaux et production 
animale ; Etude d'un meilleur aména-
gement général de l'élevage. 

Sa préparation représente bien un 
effort collectif professionnel, puisque 
les rapporteurs ont été choisis aussi 
bien parmi les fonctionnaires et les 
professeurs de l'administration dr 
l'Agriculture que parmi les représen-
tants les plus qualifiés d'un 'grand 

Inombre d'Associations agricoles. 

Un Brin de Causette.. 
Alors, comme ça, 

les marchands de 
plaisir et de rigolade 
ont fait la grève ?. . 
Tu parles d'un évé-
nement sensationnel! 
Tertous les journaux 

ont annoncé ça, 
en première page, 
avec la photougra-
phie des artistes, 

syndiqués comme de juste, et ces 
gars là marchant comme un seul 
homme, la main dans îa main : 

« Tous les théâtres, cinémas, musie-
» halls, cabarets, concerts, cirques, 
» dancings, bals, etc.. seront fermés. 
» Cette manifestation est faite pour 
» protester contre le régime d'excep-
» tion auquel sont soumis les spec-
» tacles en France et réclamer l'éga-
» lité devant l'impôt. >' 

Alors, y a pu d'égalité, dan, pisqut 
tovt le monde se plaignant d'injus-
tice et se trouvant pus imposé que 
les ouasins ? 

Voyons Messieurs les directeurs de 
cinémas, faudrait être un peu pu rai-
sonnable ! Vous vous plaignez des 
taxes, des impousitions, qui se mon-
tant à près de 35 % mais qui c'est qui | 
paye tout ça, sinon vos clients — les j 
cochons de payants — et c'est tant i 
pis pour eux, plaque y sont point I 
obligés de rentrer dans vos boutiques 
et qui font la queue pour défiler à 
vos guichets. Vos recettes sont pas-
sées, rien que dans la capitale, de 
230 millions en 1929, à. pu de 308 mil-
lions en 1930. et encore, davantage en 
1931, ce qui faisant une augmentation 
de pu de 25 % par année. 

Aut'fois, et y a seulement que 
quèques mois, pour 3 ou 4 francs on 
pouvait s'payer un fauteuil pépère 
dans j établissements. A c'te heure, 
avec vos sacré films parlants, vous 
faites payer 8 ou 9 francs les mêmes 
places. Du cinquante pour cent de 
majoration ! vous n'y allez tout même 
point avec le dos de la cuillère, même 
avec vos films 100 c/c parlant français, 
chantants, ou sonores, vos ingénieurs 
du son, vos metteurs en scène, vos 
stars filantes... Mais, vous auriez ben 
tort de vous gêner, pisque vos salles 
sont pleines quand même. 

N'empêche qu'avec tertous ces 
grèves et ces rouspétances en chœur, 
l'Etat devant point s'trouver dans ses 
p'tits souliers. De partout sort le mé-
contentement des contribuabes, qu'en 
ont plein le dos de travailler un jour 
sur trois pour les biaux yeux de la 
Princesse. Les syndicats des contri-
buabes èe machinant dans tertous 
les patelins et demain ça sera p'têtre 
ben les industriels et les commerçants 
qui fermeront leurs boutiques pour 
protester contre les impôts. Après 
demain, ça sera la grève des chemins 
de fer et des autobusse ; après celle 
des cantonniers, des douaniers des 
gendarmes, des instituteurs, —i atten-
dant celle des candidats et des élec-
teurs... comme c'est que ça s'est pro-
duit à la commune d'Ampus, dans le 
département du Var. 

Et ben,-et nous autres, les « culs 
terreux »' comme c'est qu'on nouo 
appelle, si qu'on faisait un brin la 
grève des bras croisés ? Tu parles 
d'un' biau concert que ça ferait. Le 
monde pourrait se serrer la ceinture 
d'un cran et danser devant le buffet... 
Mais à quoi que ça servirait, pisqu'on 
nous écouterait moin>3 que les direc-
teurs de théâtres, cinémas, dancings 
ou boîtes à musiques. Et pis y con-
naissant ben que Jacques Bonhomme 
et point assez méchant pour faire des 
coups pareils 

Le Bétail au. Printemps 

ON ! 
N'attendez pas la dernière minute 

pour commander au Syndicat ? 
votre FAUCHEUSE 

votre RATEAU 
votre FANEUSE 

ou votre MOISSONNEUSE-LIEUSE 

*f *tf *tf %♦ f f f 

En toute saison, la prospérité du 
bétail dépend de son hygiène et de 
son alimentation. 

Avec une hygiène avisée on peut 
rendre son troupeau indemne, sinon 
de toutes maladies, mais des épizoo-
ties qui le déciment trop souvent, 
garantir le bœuf de la tuberculose, 
de la fièvre aphteuse, des affections 
typhoïdes ou charbonneuses ; le mou-
ton de la gale, du charbon, de la 
cachexie, de la tremblante ; le porc 
du .charbon, de la ladrerie, de la tri-
chinose, car chaque espèce d'animal 
a ses épizootics infectieuses ou conta-
gieuses, et il n'y a guère que la chèvre 
qui en soit immunisée. 

L'hygiène s'applique au logement 
de l'animal, à sa condition d'exis-
tence et à son corps, qu'on lui veuille 
de la vigueur ou de l'engraissement. 

Voyons d'abord l'état de son loge-
ment en ce moment critique de la 
transition de l'hiver au printemps. 

Les étables s'ouvrent pour la sai-
son printanière. Leur hygiène a été 
généralement bien négligée pendant 
la saison froide, où l'on s'est surtout 
appliqué à calfeutrer le bétail ; il est 
grand temps de déboucher toutes les 
ouvertures, d'ouvrir toutes grandes 1 
portes et fenêtres, de faire tomber 
les toiles d'araignée à grands coups 
de balai et les poussières accumulées 
si longtemps, de récurer les moindres 
coins et recoins de leurs immondices 
et de laver à pleine eau sol et mu-
railles. 

Quand l'air, quand le soleil, s'il 
veut bien se mettre de la partie, 
auront purifié tout ce renfermé de 
la saison morte, il s'agira de blan-
chir. L'opération est facile et peu 
coûteuse : de la chaux pour faire 
un lait et un balai pour badigeonner 
les murs et les plafonds. 

L'étable est transformée. S'il n'y a 
pas assez d'ouvertures pour donner 
passage à l'air et à la lumière, on en 
pratique de supplémentaires, au be-
soin provisoires, en a>;ant toutefois 
bien soin d'éviter les courants con-
trariés. Ou s'astreindra ensuite, par 
une méticuleuse consigne, à renou-
veler aussi souvent que nécessaire 
les litières, à veiller à l'écoulement 
des urines et à maintenir, en somme, 
l'étable dans un état permanent de 
propreté et de bon air. Pour bien 
assurer la désinfection, surtout par 
les chaleurs, on arrosera tous les 
dimanches l'aire de l'étable avec 
125 grammes de grézyl par seau 
d'eau. 

Passons à l'animal, comme celle 
de son logement sa propreté de corps 
a été probablement aussi très négligée 
en raison de ce préjugé encore si ré-
pandu que la bouse séchée et collée 
à ses flancs et à ses jambes sont ss 
meilleure protection contre le froid. 
Mais, la belle saison venue il n'y r 
plus de mauvais prétexte à laisser le 
bétail s'anémier dans sa crotte. Le 
pansage journalier est aussi néces 
saire à la santé du bœuf et du porc 
qu'à celle du cheval. Bœuf et porc 
ont également besoin, pour le fonc-
tionnement normal de leur organisme, 
d'avoir en tout temps les pores de-
leur peau dégagés. Le bœuf de Ira 
vail, comme le bœuf à l'engraisse 
ment, comme la vache laitière, doi-
vent être pansés tous les matins à 
l'étrille, à la brosse et à l'éponge. 
Comme ils sont moins dociles au 
dehors qu'à l'étable, on les pansera 
sur place ; s'ils se sont couchés sur 
leur bouse, on les lavera et, au besoin, 
on les savonnera dès maintenant à 
l'eau froide.' Ce pansage quotidien 
aura aussi l'avantage de débarrasser 
la bête des affections parasitaires 
qui, en la tourmentant de façon cui-
sante, en inquiétant son sommeil, re-
tardent son développement, son en-
graissement, énervent' ses forces et 
diminuent notablement la production 
du lait. Nous signalerons tout spécia-
lement les soins à donner à la queue 
des bœufs et des vaches, surtout des 
vaches laitières. La queue forme le 
prolongement de l'épine dorsale, elle 
est parcourue par un réseau nerveux 
très sensible ; en la tenant propre, 
on préservera l'animal de diverses 

affections dont celte région peut être 
le siège, au grand détriment de la 
santé générale et de la production 
laitière, qualité et quantité- En Hol-
lande, on pousse ce soin jusqu'à atta-
cher au plafond, à l'aide d'une com-
binaison qui permet Je mouvement, 
la queue des vaches, il est vrai que 
les étables et les laiteries hollan-
daises sont des modèles dont les 
nôtres sont encore bien loin pour îa 
propreté et partant pour la produc-
tion. 

En résume, le dicton adapté à 
l'hygiène du cheval — un bon pan-
sage vaut un picotin d'avoine — s'ap-
plique aussi bien, on ne saurait trop 
le répéter, au bœuf; à la vache et ù 
tous les animaux de la ferme. Il n'es', 
pas jusqu'au chien du berger, ou à 
celui du vacher, ces fidèles et pré-
cieux auxiliaires, qui n'aient eux 
aussi besoin du pansage journalier. 
C'est si simple et si tôt fait, tous les 

malins, de brosser le chien et de lui 
passer le peigne, s'il a le poil long. 
Ainsi on le débarrassera île la ver-
mine qui fait son continuel supplice 
et on préviendra toutes les maladies 
de la peau, chez lui si fréquentes. 

Quant à l'alimentation du bétail à 
l'étable, elle commence à être variée 
par la mise au vert, mais il faut mé-
nager ta transition en ne faisant 
entrer le vert que progressivement 
dans le régime et en le mélangeant 
à des rations graduellement dimi-
nuées de fourrages secs et de ce (lui 
reste de la provision hivernale de 
racines. Cette graduation est le seul 
moyen d'éviter les accidents souvent 
si graves de météorisation provo-
quée par une mise au vert trop brusi 
que et trop complète du premier 
coup. 

LONDINIERES, 
Professeur d'agriculture. 

(Reproduction interdite.) 

A L'EXPOSITION DE NANTES 

Parquet PtpflOUth Rock, Prix d'Honneur 

A M. Chéné-Durand, Saint-André-de-la-Marche (Maine-et-Loire) 

J*. ANCENIS 

Dimanche dernier, 10 avril, la C. 
G. V. C. O., groupe de la Loire-In-
férieure, a tenu son assemblée an-
nuelle, à Ancenis, dans la grande 
Salle des Fêtes de la Mairie. Après 
les magnifiques assemblées de Nan-
tes, Yertoit, Vallet, et Saint-Philbert-
de Grand-Lieu, la confédération ne 
pouvait mieux choisir, pour tenir 
ses assises, que ce beau chef-lieu 
d'arrondissement, baigné par- notre 
fleuve, entouré de vignobles, de co-
teaux, qui produisent d'excellents 
muscadets et pinots. 

La séance fut ouverte à 10 heures, 
par M. de la Rochcmacé, l'actif et 
dévoué président du Syndicat Viti-
cole et Agricole d'Ancenis. Autour 
de lui avaient pris place MM. de 
Camiran, Limjer, Paul Garnier, De-
joie, Louis Lefeuvre, Vincent, ad-
joint au Maire d'Ancenis, François 
Saint-Maur, le commandant Mercier 
et Faivre, trésorier de la C. G. V. 
C. O. De nombreux maires de com-
munes vitieoles et vignerons, de ré-
gions fort éloignées d'Ancenis, 
avaient tenus à assister à celle As-
semblée, montrant par là même, tou-
te l'importance et l'intérêt qu'ils at-
tachent à notre groupement de dé-
fense professionnelle. La Presse lo-
cale et régionale avait répondu ai-
mablement à notre invitation et nous 
tenons à l'en remercier. 

Après avoir souhaité, avec hu-
mour, la bienvenue aux congressis-
tes M. de la Rochcmacé présenta 

les excuses de MM. le docteur Bous-
seau, maire d'Ancenis, retenu auprès 
d'une malade ; de la Fcrronnays, 
député ; Binet, Toublanc, Chênet, 
Bréant, député-maire de Château-
briant ; Têtedoie, maire de la Cha-
pelle-Basse-Mer ; Cormier, maire 
d'Aigrefeuille ; Chencau, maire de 
Boussay, et Etienne Saute /eau,, maire 
du Pallet. 

M. DE. CAMIRAN, président du 
groupe de la Loire-Inférieure, pré-
cisa en ces termes, le but de cette 
réunion : En suivant les admirables 
coteaux de la Loire, tout le long de 
la route, nous avons côtoyé à cha-
que instant les vignobles qui eu font 
à la fois l'ornement et la richesse. 
En les considérant et avec eux les 
petits toits de tuiles des maisons des 
vignerons qui y habitent, notre zèle 
pour la défense de l'un et de l'au-
tre n'a fait que s'accroître. Ces clos, 
ces maisons de familles centenaires 
doivent continuer. Il ne faut pas 
qu'ils soient les victimes des crises 
économiques actuelles. Et cela n'est-
il pas exactement le but que s'csl 
proposé, dès sa fondation, la C. G, 
V. C. O. que nous avons assemblée 
ici aujourd'hui. 

Il nous faut les défendre i 
Contre l'invasion des vins étran-

gers, vendus à vil prix dans nos 
ports et cela est, comme pour le res-
te de l'Agriculture française, l'objel 
de la politique douanière si exaspé-
rée du temps présent, 



Contre la concurrence des vins 
"d'abondance, de la métropole et de 
ses colonies. Ils arrivent de régions 
mieux favorisées par le soleil, de vi-
gnobles industrialisés et nous con-
currencent durement. Les qualités 
de saveur, de fraîcheur et de terroir 
des vins de la Loire sont inimita-
bles eL ce n'est même pas en Afri-
que, et surtout là, que l'on peut es-
pérer en obtenir de semblables. Nos 
vins ont toujours eu leur place sur 
la carte des vins de France -— la 
meilleure du inonde. Nous devons 
les conserver jalousement, comme 
une richesse appartenant au patri-
moine national. Aux vins d'Algérie 
et du grand Midi, l'alcool et la for-
ce ; aux vins de la Loire, la fraî-
cheur et la distinction. 

Ènfî- il nous faut nous défendre 
contre nous-mêmes, en évitant à tout 
prix de tomber dans la production, 
parfois tentante, des vins d'abon-
dance et de mauvaise qualité. Con-
servons notre cachet local, spécialité 
de la Maison. Et cela nous amène à 
conseiller aux petits viticulteurs de 
garder leurs anciens cépages. Ils ont 
l'ait leur renommée. Nous les invitons 
à la plus grande prudence pour la 
plantation des hybrides producteurs 
directs, à haut rendement. « Faire 
de Bon Vin », écrivons-nous souvent 
dans notre Bulletin. Nous ne croyons 
pas être contredit parmi vous. 

M. de Camiran termina son allocu-
tion en remerciant le Syndicat Viti-
cole d'Ancenis d'avoir bien voulu 
nous recevoir ; M. le Maire d'Ance-
nis, représenté par M. Vincent ; M. Ta 
sénateur Linyer, membre de la Com-
mission interministérielle de la Viti-
culture ; M. François Saint-Maur, sé-
nateur, qui a bien voulu nous défen-
dre dans la récente question des 
eaux-de-vie, au Sénat ; M. d'Anthe-
naise, de Varades ; MM. Dejoie, Loui.^ 

vent être bloqués, ou distillés com-
me le reste, en nous affirmant que 
notre droit à l'appellation est pos-
térieur à 1926. 

Sans doute les déclarations régu-
lières n'ont pas été nombreuses 
avant 1926, mais il y en a eu un 
certain nombre. Elles ne répon-
daient pas à un besoin immédiat et 
le vigneron se contentait de l'ancien 
usage. Son vin était du Muscadet, 
sans plus. Tel il se vendait. 

Le commerce, gêné dans ses cou-
pages, ne se montrait du reste pas 
favorable à celte méthode de décla-
ration. Il redoutait la tenue de li-
vres, registres spéciaux, etc.. aux-
quels il est habitué aujourd'hui. 

Cependant par élégance, plutôt 
que par besoin, un certain nombre 
de vignerons usèrent de l'appella-
tion bien avant 1926 et se réclamè-
rent en particulier du régime de la 
loi de 1919. Depuis, leur nombre 
s'est beaucoup accru. Nous en som-
mes là. 

Il devient indispensable de faire 
reconnaître très régulièrement l'usa-
ge constant de l'appellation d'origi-
ne chez nous. 

Dans le Bassin de la Loire, l'An-
jou, le Vouvray, le Bourgueil, le San-
cerre, le Muscadet, sont des vins 
« appelés », depuis des siècles. Us 
doivent rester tels et puisqu'ils sup-
portent les charges, qu'ils en aient 
les avantages-

M. GARNIER fait alors remarquer 
qu'on ne peut bénéficier de l'appel-
lation d'origine que si elle a été re-
vendiquée avant le 1" Janvier'1926. 
Celte date est une date arbitraire, 
car elle a permis à des « malins » 
d'obtenir l'appellation pour des vins 
ordinaires, alors que de bons vigné-
rons, forts d'un vin ayant tous leurs 

Lefeuvre, Mcneux, Doré-Graslin. dé- ... , 11 > ,' . ' M11' ■ - « titres de noblesse, n'ont pas pense voues administrateurs de la C. G. V. 
C. O. en Loire-Inférieure ; enfin tous 
les Maires des communes viticoles, 

à demander l'appellation et se trou-
vent lésés de ce fait. 

Par l'intermédiaire de ses parle-
manciers et mnis «dèles de 1

 raentaireS) notamment dc MM
.
 Ma

_ 

thieu et Chaulemps, à la Chambre, 
la Confédération, et M. Paul Garnicr, 
l'actif secrétaire général, représentant 
notre vénéré président, M. Jules 
Gauthier. 

La parole fut donnée ensuite à 
M. FAIVRE, trésorier du Groupe de 
la Confédération, pour lecture du 
procès-verbal de la dernière assem-
blée et des comptes financiers de l'an-
née, qui furent adoptés à l'unanimité. 

Le total- des recettes s'élève à 
S.350 francs ; '-celui des dépenses i 
8.120 fr. 55. Soit un excéent de re-
cettes de 229 fr. 45. En les ajoutant 
aux 6.417 fr. 05 que nous avions en 
caisse au 13, mars 1931, notre avoir 
se trouve /Jonc porLé, à ce jour, ;', 
0.640 fr. 5ûy .. 

Sur la demande du président. M 
Faivre lit ensuite un rapport sur LES 

et Linyer, au Sénat, la C. G. V. C. O. 
demande que lorsqu'un viticulteur 
aura revendiqué l'appellation d'ori-
gine, avant le 1er janvier 1920, tous 
les autres viticulteurs de l'endroit 
puissent en bénéficier. Malheureuse-
ment elle n'a obtenu jusqu'ici qu'une 
promesse verbale. Cette exiension du 
droit ne sera valable que lorsque 
nos appellations auront été délimi-
tées par un jugement. 

M. Garnier souligne alors le bon 
et le mauvais côté des appellations.: 
Il y a eu un foisonnement d'appel-
lations d'origine, des- abus, des la-
cunes. Il y aura un redressement à 
faire... ce sera l'œuvre de la pro-
chaine législature. 

Il serait désirable dc créer une 
seule appellation pour 'notre Musca-

APPELLATIONS D'ORIGINE ET LE | det, en Loire-Inférieure et d'y ad-
MUSCADET, question excessivement ; joindre, au besoin, des sous-appel-, 
importante, que nos lecteurs connais-
sent déjà : 

Le Statut de la' Viticulture, loi du 
4 juillet 1931, accorde aux vins d'ap-
pellation d'origine des avantages cer-
tains. Il les exempte des blocages et 
de la distillation obligatoire. Il serait 
désastreux, en effet, d'envoyer à la 
chaudière des vins faits avec des 
cépages fins, et antiéconomique, de 
Moquer ces mêmes produits, attendu 
que certains, en particulier dans le 
Centre et l'Ouest, sont très avanta-
geusement vendus, ou mis en bou-
teille durant la première année, afin 
de mieux conserver ■ leur goût de 
fruit. 

En Loire-Inférieure, nous avonî 
des vins qui jouissent depuis toujours 
d'une appéllatidn d'origine el 'dont 
la dénomination fait- l'ob'jét d'un 
usage très ffncién. * ' 

Ce sont tFabord les Mïïscadèïs. lis 
se sont toujours vendus" sous le non'; 

ce groupement corporatif, dirigé par 
des personnalités d'une compétence 
éprouvée. 

« Si vous avez obtenu des résultats 
favorables à vos intérêts, dit M. Li-
nyer, aux nombreux viticulteurs pré-
sents, c'est bien grâce à votre Confé-
dération, qui a influencé dans une 
large mesure ; le vote de la loi de 
juillet 1931. » 

Cette loi, encore qu'imparfaite, 
nous a sauvé du désastre ; elle a 
stabilisé la situation et évité l'effon-
drement des cours. Elle subira sans 
doute des modifications.; inspirez^les, 
ces modifications, en renseignant 
votre Confédération, en restant en 
liaison permanente avec ses diri-
geants. 

Bien n'est plus décevant pour des 
organisateurs que l inertie' des mem-
bres d'une association ; pour réaliser 
quelque chose d'utile, il faut que les 
intéressés suivent leur- groupement, 
l'aident de leurs réflexions, lui prêtent 
leur concours. Le proverbe « Aide-toi, 
le ciel t'aidera » doit être la devise 
du vigneron : la C.G.V.C.O., soutenue 
par ses membres, rendra à notre ré-
gion les plus grands services. 

Et puisque nous souffrons d'une 
crise de surproduction, visons à la 
qualité plutôt qu'à la quantité. 

Notre muscadet a ses lettres cfc 
noblesse ; des siècles d'existence lui 
confèrent une renommée qu'il faut 
lui conserver. 

Avec ce vin de choix, nous sommes 
assurés d'un écoulement facile, e': 
l'avenir de notre viticulture, à nous, 
producteurs de muscadet, est celui 
que le fera noire esorit d'organisa-
tion et d'union. 

M. de Camiran, rappelle que l'heure 
est sonnée de déjeuner et convie l'as-
sistance à boire du bon muscadet 
pour favoriser, dans la plus large me-
sure, les bons viticulteurs. 

C'est sur ces paroles de réconfort 
et d'espérance que la séance fut le-
vée. Les congressistes se retrouvèrent 
réunis autour de tables chargées de 
mets succulents et copieux. La chère 
abondante et les crus généreux aidant, 
le banquet servi à l'Hôtel de la Gare 
fut cordial et animé. L 

Au dessert, des toasts furent pro-
noncés par MM. dc Camiran, Vincent, 
de La Ferronnays, François Saint-
Maur, Garnier, Dejoie et Faivre. 

Et l'on se sépara à regret, en se 
donnant rendez-vous pour l'an pro-
chain 

Que! légume 
•vous ? 

Palmarès du Concours d'Aviculture 
(SUITE) 

« D.is-moi quel légume tu manges, 
je te dirai qui tu es. » 

Le vieil adage légèrement transfor-
mé pourrait servir d'épigraphe à la 
brochure: qu'un médecin vient de 
consacrer à une thérapeutique noi;-
velle qu'il a révélée, sûus1 le nom de 
« Léguminotliérapie », en un récent 
congrès de pathologie générale. 

« Les légumes, affirmc-t-il, ont une 
influence prononcée" sur la santé phy-
sique et morale. » 

Ainsi, il paraît que la pomme de 
terre développerait les qualités rai-
sonnables, l'équilibre et le calme de 
la pensée. 

Les épinards, qu'on était habitué à 
ne considérer ([n'en tant que balai 
hygiénique de l'estomac et de l'intes-
tin, pousseraient aux rêves ambitieux 
et eu même temps à l'énergie et à !a 
constance de la volonté. 

Les haricots verts et les crosnes 
du Japon sont des légumes délicats 
qui inspirent les pensées et les sen-
timents artistiques. 
! Les lentilles favoriseraient la gaîté, 
mais aussi, par la même' occasion, 
l'embonpoint, c'est-à-dire l'empâte-
ment. 

Le navet, au contraire, pousserai1 

à l'éniacia.tion et aux humeurs noires. 
De même- l'oseille, en dépit dc son 
acidité, n'esï'pas-à tecokmiriàlKÏér àui 

»OJli'.d"*e!>. iieiiiie.-à scrutins^ cù.' 
elle ajouterait encore à leur sommeil 
tourmenté; des cauchemars pénibles. 

Le choii-fleur et surtout le chou de 
Bruxelles i sont particulièrement ap 
préciés dçs égoïstes. 

En revanche, la carolte donne bon 
caractère,.- elle est recommandée aux 
bilieux et! aux rageurs. 

Vous riez ? Vous doutez ? Et pour-
quoi donc noire savant n'aurait-il pas 
raison dans sa grave étude ? 

PBESENTER DES ADHERENTS, 
C'EST LEUR RENDRE SERVICE ; 
C'EST AUSSI ' SERVIR LA. CAUSE 
AGRICOLE QUE NOUS DEFEN-1 
DONS ET SERVIR PAR LA MEME ! 
SES INTÉRÊTS.' 

22' Section. — (Angora Blanc Adulte)' 
PARQUETS. — 1« prix : Mite Loge-

reau-Demangeât; 2° prix : M. Grimon-
prez ; 3° prix : Al. Steiner ; 4' prix : 
Mme Robin, Poitiers ; AL H. : Mme Ro-
bin, Poitiers. 

MALES. — 1" prix : M. Mérand ; 
2° et 3e prix : Mlle Logereau-Deman-
geat; 4° prix : M. Grimonprez; prix : 
Mlle Logereau-Demangeat ; M. II. ; MM, 
Hureaù, Grimonprez, Stèiner. 

FEMELLES. — 1"1 et 2° prix : Mlle 
Logereau-Demangeat ; .'!'' et 4e prix : 
M. Quessoh ; 5» prix : Luncau-Menaiit | 
6° prix : M. Grimonprez ; M. T. H. : 
Quessb'n ; 2 Guifbeàult ; Hureau ; Mme 
Le Goueff ; M. H. : 2 Sleincr ; 2 Durand-I 
Guinel ; 2 Grimonprez. 

22° Section. — (Angora Blanc jeune) 
PARQUETS. - 1" prix 

reau-Demangeat ; 2" prix : AI. Grimon 
prez ; 3" prix et M. H. : Mme Robin, 
Poitiers, 

MALES. - 1" et 2'-' prix : M. Grimon-
prez ; 3'', 4e et 5° pttix : Mlle Logereau-
Demangeat ; 6° prix : Mme Le Goueff ; 
M. H. Pineau ; M., IL : 3 M. Grimonprez 

FEMELLES. — 1" prix : Mlle Loge-
reau-Demangeat ; 2e prix : M. Grimon-
prez ;'3" pi-ix : Mme Le Goueff ; 4" prix : 
M. Quesson ; 5? prix : Mlle Logereau-
Demangeat ; M. T. H. : M. Grimonprez ; 
M. H. : Fagot. 

23° Section. — (Angora Zibeline) 
MALES. — M. T. H. : Mme. Châtelain. 
FEMELLES. — i<* prix : Mme Châte-

lain. 

23° Section bis. — (Angora Chinchilla) 
FEMELLES. — 2° prix : M. Laurent. 

23'- Section ter. — (Angora Mouflon 
foncé) 

PARQUETS. — M. H. : Mlle Vanner 
de- In Saurais. • 
24° Section. — (Angora Mouflon clair) 

PARQUETS. — M. H, : Mlle Varnier 
de la Saurhis. 

2° GROUPE 

luges : MM. WARO'QUIEZ et Abbé GILLFI 

31° Section. — (Argenté Anglais Crème) 
' 1er prix : Mlle de Villaufray. 

FEMELLES. — 1" prix : Mlle de Vil-
laufray. 

33° Section. — (Havane 
PARQUETS, — 3° prix : Mme la Com-

tesse Armand. ... 
MALES, i - M. II. : Mme Le Bail 
FEMELLES. — M. T. H. : Mme JLc 

Bail. 
34° Section. — (Chinchilla;. 

MALES. — 1"' prix : M. .Musset ; 2° 
prix : .Mme Le Bail ; 3e et 4° prix : Mme 
Yon; M. T. H. : Mlle Kcrespers. 

FEMELLES. — 2° prix : Mlle Kcrcs-

MALES'. — 1», 2° p. et M. H. : M. Bois. 
FEMELLES. — 1"' prix, 2° prix et M. 

H. : M. Bois. 

37° Section bis. — (Gérant Russe) 
FEMELLES. - M. T. H. et M. H. : M, 

Marsault. 

38° Section. — (Polonais; 
MALES. — 1" prix : Docteur Rame. 
FEMELLES. — 1« Docteur Ramé. 

39° Section. — (Alaska) 
MALES..- 1" prix : Docteur Rame ; 

M. H. : Mme Sporck. 
FEMELLES. - 2° prix : Docteur Ra-

mé ; M. Ht :Mme Sporck. 

40° Section. — (Zibeline) 
MALES. - 1ER prix : M. Moysc; 2e 

prix : M. Mineau; 3° prix : Mlle .Mercier. 
FEMELLES. — 1" prix : .AI. Mineau; 

Mlle Loge- ;
 3
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 Mercier. 

41° Section. — (Castorrex, 
PARQUETS. — 1" prix : M. Gombert; 

2* prix : Mme Pineau. 
MALES. — 1" et 2° prix : Mme Yon; 

3° et 4« prix : .M. Gombert ; M. T. H.: 
Mlle Surer, ' 

FEMELLES. — 1" prix : M. Gombert ; 
2° prix : M. Rousseau ; 3° prix : M. Lau-
rent ; 4° prix : M. Rousseau ; M. T. H.; 
Elevage du Port Bossin. .M. Gombert, 
Mlle Surer, .Mme Von. 

42° Section. -— (Havancrex) 
MALES. — î" prix : M. Gombert ; 

2° prix : M. J. Robin, Telocbé ; 3" pris : 
.Mme. Dubois ; M. T. H. :M. Aioyse, Mme 
Dubois. . . 

FEMELLES. — 1" prix : M. Gombert; 
2° prix : M. J.' Robin, Telpcli« • deux 
M. H. : Mme Dubois. 

43° Section. — (Hermincrex.) 
MALES. — 1" prix : Mme Dubois. 
FEMELLES. — 1='' prix : Mme Dubois'.' 

44° Section. — (Blanc Réx) 
PARQUETS. — 3° prix : Ml!,- Surer. 

.MALES'. — 1ER prix : .Mme Dubois ; 
M. T. H. : M. Gombert. 

FEMELLES. — \" prix: Mme Pineau; 
M. T. H. : .Mme. Dubois : M '.H. : .M. 
Gom ber. 

pers 3°' et 4° prix Mme Robin 
et fi.* prix : -M; Musset ; M. T. H. : Mme 
Robin. 

37° Section. — (Russe) 
PARQUETS. — 1er prix : Bois 

45e Section. — (Chinchilla Rcx) 
PARQUETS.'— ï" prix : Mme Pineau. 
MALES. — 1°'' prix: Mlle Mercier; 

2° prix :■ Aille Kcrespers ; 3" prix : Elev. 
du Port-Bossino ; M. T. H. : .Mlle Kc-
respers. 

FEMELLES. — 1" et 2° prix, AL Rous-
seau ; 3° prix : Aime Bine't ; AL T. H. : j Aime Biuct ; AI. H. :■ Allie Kcrespers et 
Elev. du Port-Bossino. 

■46° Section. — ( Bleu Rex) 
MALES. — 1" prix : AI. Gombert. 

47° Section. —■ (Lynx Rcx) 
AIALES. — 1er prix : M. J. Robin, 

Téloché. 
FEAIELLES'. — 1" et 2° prix : AI. J. 

Robin, Téloché ; AI. T. H.-: AL Laurent. 

lations dc différents lieux et crus. 
La Confédération va metire cette 
question à l'étude. 

M. Garnier aborde ensuite le gra-
ve problème de la SURPRODUC-

euses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, dc su-
périorité incontestable.. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de .faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Grande souplesse d'articulaiion de 
TION ET LES STATUTS DE LA l'accouplement et dc la barre cou-
VITICULTURE. Nous nous trouvons peuse ; tirage direct sur la charniè-

dc leur cépage d origine, auquel on 
ajoutc 
la région ot'i. i 

Par l'usage 
vés, afin d'èir 
actuelle, aux 

celui dé la commune ou dk 
m où ils sont récoltés, 
'usage nous en sommes am-

en face d'une surproduction mon-
diale, d'une restriction de la con-
sommation (pays « secs », chôma-
ge, etc..) d'une surproduction viti-
eole intérieure, d'une lutte entre les 
vignerons, dc la Métropole et ceux 
d'Algérie. -• 

En Algérie — et nous le disions 
l'an- dernier^ — on a planté beau-
coup. Les vlgnèrbhs du Midi vou-
draient fermer la porte aux vins 
Algériens.' On he 'p'eut pourtant pas 
considérer les. Algériens autrement 
que comme des Français. Nous de-
vons simplement les inciter à la 
prudence. Quant à nous, nous de-
vons défendre la petite viticulture 
familiale, contre, la grande viticultu- ! 

re, avec ressort amortisseur. Long 
moyen, douceur de traction et grande 
stabilité. 

Nouveau graissage automatique 
sous pression « Lub ». 

d'accord avec la loi re industrialisée. 
dénominations sui-

vantes : 
1° Muscadet de Valiëfj pour les 

Vins dc ce canton"; 
2° Muscadet des Coteaux de la 

Sèvre ; 
3° Muscadet des Coteaux dc la 

Loire ; 
4° Muscadet t ...avec le nom de 

la commune d'origine pour les autres. 
Très lentement, mais progressive-

ment, ces appellations ont été adop-
tées par les récoltants- Il est bon de 
ne pas empToyer l'appellalion « Mus-
cadet » tout- court", dont on "'se' con-
sentait depuis plus de cent ans. Avec 
le régime actuel, mieux vaut ajouter 
la meiUion'au lieu de la récolte. { 

Rappelons "qu'un vin vendu avec 
appellation ne doit jamais, et nulle 
part, être coupé avec un autre vin. 

Pour les Pinots, notre appellation 
est : « Pinot' dc la Loire ». Elle 
désigne, suivant un usage immémo-
rial, les vins, des Coteaux du Fleuve, 
faits avec le cépage Pinot. 

Dans quelle situation' nous' trou-
vons-nous envers la régie ? 

Celle-ci, dans l'application du Sta-
tut dc la Viticulture, cherche à res-
treindre nos droits. 

Certains agents prétendent que 
notre Musc atôtM~>notre Pinot doi-

La loi du 4 juillet !031 a été faite 
dans ce but, et malgré son imperfec-
tion elle, a tout de même aussi donné 
des résultats : ' . 

1° En taxant les rendements très 
élevés ; 2° En limitant les plantations 
nouvelles ; 3° En empêchant la vente 
des vins anormaux. 

4° En prenant des mesures de blo-
cage des récoltes pour éviter l'effon-
drement des cours. « 

M. Garnier parle ensuite des avan-
tages spéciaux obtenus par la C. G,' 
V. C. O. pour les vignerons de notre 
région, comme, l'autorisation de dis-
tiller en franchise les vins même 
chaptalisés — et il évoque les dispo-
sitions aWorcées.'ppur les.eauxHle-vie, 
le régime des bouilleurs de cru et la 
taxe unique. Il conclut en. disant : 
« Notre situation est. celle que nous 
voudrons qu'elle soit ; nous avons 
besoin de nous défendre et dc lutter ; 
pour réussir, unissons-nous, grou-
pons-nous' et nous sommes assurés 
du succès. » 

* * 

" Dc vifs applaudissements saluent 
cette causerie de M. Garnier. Puis 
M. dc Camiran donne la parole à 
notre ami et défenseur, M. LINYEP. 

' M. Linyer fait l'éloge de la C-G.V.' 
C.O, et souligne l'action heureuse dç 

Notices et catalogues sur demande, 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi-
te et sont livrées avec 3 lames, fran-
co-dtr port, et une garantie de 10 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1932, derniers perfection-
nements : 
Barre 1 m., ait. à 1 cheval. 1.773 fr, 
Barre 1 m. 15, att. à boeufs, 

à chx ou lim. 1.850 » 
Barre 1 m. 30, att. à bœufs, 

ou chevaux... 1.925 » 
Remise à nos adhérents. 
APPAREIL A MOISSONNER, pour 

ces trois modèles : 225 fr. 
Autres marques, nous consulter. 

lacmôs 
Nouveaux, 

coupe - racines 
brevetés, avçc 
paiier à billes 
auto-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'un 
fonctionnement 
parfait, avec le 
minimum d'ef-: 

î fort. La longue 
l?flœa?Ç!&-$F^ douille du cous-

sinet forme réservoir d'huile et les 
billes sont totalement à l'abri des 
poussières et acides provenant.de la. 
betterave. Fonctionnement idéal et 
sûr, ne nécessitant aucun réglage. 

NOUVEAUX PRIX 
Modèle n° ï, à bras, sur pieds fer, 

4 lames, débjt'500 à G00 k" 295 î'v. 
Modèle n° 3, a bras, sur pieds fer, 

G lames, débit 1.200 k°!.^395 fs.. 
Modèle n" G, pour moteur, bâti fonte, 

6 -lam., cléb. 2.500 à 3.000 k. G95 fr. 
Prix départ usine. Remise intéres-

sante à nos adhérents. Se hâter de 
transmettre les commandes. 

Ces coupe-racines peuvent être li-
vrés avec couvre-lame en tôle, 
moyennant un léger supplément, 

Scies a 
BATI .BOIS' :-Modèle simple, pour 

sciage de bûches de 18 cm, de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en travers*: 4 stères à l'heure, 
en deux traits. A chevalet, sans table: 

, Avec lame de 500 m/m-. 435 fr. 
— ■«.]»-.' G00 "Vm- 485 fr. 

Modèle combiné, avec table et che-
valet pour sciage en long et en tra-
vers, fabrication parfaite ; gros suc-
cès : : 

Avec lame dc 500 "VM— 530 fr. 

Mo.dèîe avec table 
matique : 

Avec lame dc 500 "V" 
. — ' ' _ G00 "Y" 

à retour auto-

630 fr. 
070 fr. 

S 

Excellents' modèles. ■ 
Longueur ô?21 . 15 fr, 

_ 0™23 .18 i ■ 
En vente à nos Bureaux, à Nantes. 

. BATI FER : Paliers â : billes, qua-
lité1:'supérieure.- Modèle combiné à 
chevalet, et table : ' 

• Avée lame .de.'500 m/"'.'.. ' 500 fr. ' 
_ -: G00"'Vn'--- 560 fr. 

Pour poulies' lixn' et folle et dé-
brayage, majoration de 30 francs. 

LAMES,DE SÇÏES, seules ; denture 
droiter-i-couchée, ou à crochets, an 
choix : 

Diamètre 500 m/-......... 80 fr. 
fe
 'içg. .550 105 fr. 

— 600 "'/'" 125 fr. -, 
Remise aux adhérens et poi't rem| 

bourse sur facture. 

arieuses 
Modèles 

renforcés 
à fourches, engrenages 
bielles extérieures don-1 

bles avec larges coussinets sur l'es- j 
sieu. Bâti extra fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin à 
bague. Rou.cs 1 m. 30 renforcées avec 
bandage acier. Relcvage au pied et à 
la main, avec ressort d'équilibre. Em-
brayage perfectionné. Travail 2 mé-
trés* 

Avec 0 fourches en 1 pièce, Î.095 fr. 
Modèle léger, à roues liasses 1.020t..,.». 

Livrées" montées,, port remboursé 
.sur .facture (gares grands réseaux). 
Remise aux adhérents. . 

Faneuses Rotatives1 à G., rangs de 
dents. Largeur 2 m. 15, 1.770 francs. 

Tous modèles. Nous consulter. 
Prix valables jusqu'à épuisement 

des quantités retenues par le Syndi-
cat. . 

jet 

48° Scelion. — {.Voir. Rcx)' 
PARQUETS. — 2°~ prix : AI. Mary. 
.MALES. —- 1" prix : AI. Laurent ; 

M. T. IL : Al. de l'Escale. 

49° Section. — (Loutre Rcx) 
MALES. — 1°' prix M. Mary ; M, 

T. H. : AI. tle l'Escale. 
FEMELLES. — 1°'' prix : M. Mary i 

AI. T. H. : AL de l'Escale. 

50° Section. — tBIanc de Vendée Rex> 
PARQUETS. — 2° prix : AI. Mary. 
MALES. — 1er prix : Al. Marv ; .M. T

C IL : AI. Mary. 
FEMELLES', —i V prix : AL .Mary ; ' 

AI. T. H.: AI. Mary. . 
50° Section. — (Bleu dc Beveren Rex) 

FEMELLES. — 1°" prix : M. .Mary ; 
M. T. H. :;.M. Dubois. 
50° Section. — (Bleu dc Vienne Rex) 

FEMELLE; — 2° prix : Al. Mary. 

50° S ection. — (Fauve Rex) 
FEAIELLES. — 1" prix : M. J. Robin, 

Téloché. 

50° Section. — (Alaska Rex; 
AIALES. — 2° prix : AL Aloyse. 
FEMELLES. — 2° prix : AI. de" l'Escale, 

6° Catégorie. — Oies 

Juges : MAI. DE-MONTAIGU et FOCQUE 

1'° Section. — (Toulouse à Bavette) 
PARQUETS. — Prix d'honneur el 

lcl prix : Aime Bodinier-Poché. 
AIALES. — ï°' prix et AI. T. H. : Aime 

Bodinier-Poché: 
FEAIELLES — 1°' prix et AL T. H. 

Aime Bodinier-Poché. 

7° Catégorie.--Pintades 
Juges : .A1AI. DE AIONTAIGU et FOUQUË 

'rÛ°i Section. — (Grises) 
PARQUETS. — Prix d'honneur et i» ' 

prix ; Aime la Comtesse. Armand; 
2,: prix : AI. Abaisse. 

' MÂLES. — 1"' prix : AI. Abaisse. 
FEAIELLES. -- 1°^ prix : AI. Agaissa 

2e Section. — (Blanches) 
AIALES. — AI. T. H. : Agaisse. 
FEMELLES. — AI. T. H. : M. Agaisse 

3° Section. — (Lilas) 
PARQUETS. — 1°'' prix : Mme Bodi-

nier-Poché. 

S° Catégorie. — Canard3 

Juges : MAI. DE AIONTAIGU et FOUQUE 

1™ Section. — (Rouen clair) 
AIALES. —- 1" p.: Mm° Bodinicr-Pochi 

FEAIELLES. — 1er prix ; Aime BocUf 
nier-Poché. 

2° Section. — (Rouen Foncé) 
MALES.. — AI. H. ::.AI,-,Reina.ud. 

3° Section. — (Quclair) 
AIALES. — 1er prix : Aime Bodinier-

Poché. .. 
FEAIELLES. — 1er prix : Aime Bodi-

nier-Poché. 

4° Section. — (Pékin) 
; MALES., r— 2° prix : Mme - Bodinier-

-Poché. 
G" Section. — (Coureurs Iritliens BlanèsH 

PARQUETS. —,2Vprix Î Elev. du Port-
Bossino 

AIALES. '— 1" prix : Aime Le Bail. 
FEAIELLES. — 1°'' prix :'Mme Le Bail, 

7° Section. — (Coureurs Indiens Fauves) 
MALES. — 1e1' pi'ix : M. Agaisse. 
FEAIELLES. — "Prix d'honneur et ln 

prix : AI. Agaisse. 

10°- Section. — (Orpjngton Bleu) 
•FEAIELLES. — M. T."n. :' Aime Bodi-

nier-Poché. 

11°-Section. — (KaliL Chnipbcll) 
PARQUETS. — AI. T. H. : Aime Joyau; 

AI. H. : Elev. dit Port-Bossino. ' 
MALES. — 1°'' prix : Mme Sporck. ■ 
FEMELLES. — -1er prix :' M'nic Sporck, 

12° Section. — (Barbarie. Bronze) 
- PARQUETS. — 1e1' prix : M. Roger. 

MALES. —" i" prix : Mme Le Bail. 

12° Section bis. — (.Barbarie Gris Gendre) 
AIALES. — 1er et 2° prix : M. de la. 

Pinsonnais. . .. 
FEAIELLES. — Prix d'honneur, 1er, 

2° prix et AI. H. : AI. de la Pinsonnais, 

12°. Section ter. — (Barbarie Blanc) 
MALES. V' i**'pri2 : Fcrriic Av."cf6 là' 

CONSULTEZ-NOUS 

NOUS VOUS 

vensai 
freiises â 

REPONDRONS 

Distributeurs .d'Est g rà S s 

4 
Entièrement en acier ; dents plates,1 

embrayage très doux. Roues renfor-
cées, avec large bandage à nervures 
de roulement. Pédale soulevant les 
dents pour reculer. Siège à ressort 
réglable. Fonctionnement doux et si-
lencieux. Modèles robustes, simples 
et durables. 

Type Fort,, roues î m. 40 avec cous-
sinets à rouleaux : 
22 dents, îarg. travail ïm95. 930 fr. 
24 — — — 2'"10. 000 » 
20 M ~ 2m25. 990 » 
28 — - —s 2m40. 1.020 » 

Machines livrées franco (transport 
déduit sur facture). ; 

Remise à nos adhérents 
Quantités limitées. Types légers sur 

demande. 

PULVERISATEURS en cuivre-plom-
bé, pour l'acide sulfuriquc, conte-
nance.: 15 litres : : 
« S.cleil'>>, pompé, à disque. Lance 

simple : 108 fr. — Lance double :' 
178 fr. — Lance "triple : 185 fr. , 

« Supérior », pompe à piston démon-
table. Lance simple : 173 fr. — 
Lance double : 183 fr. — Lance 

• 'triple : 190 fr. 
Lance latérale 3" jets, porte-lance, 

'ceinture et bretelles' caoutchouc ': 
92 fr. ; "* :: ; '" '{ [';' " 

PULVERISATEURS pour vignes, en 
cuivre rouge, contenance 15 litres. 
« Soleil »,• pompe à disque... 149 fr. 
« Supérior », pompe à piston 

démontable 154 »» 
Prix nets et franco de port foutes 

Modèle courant. Commande du fond 
mouvant par un seul arbre. Bonne 
construction. 

Larg. d'épandage1 Y 1"'50.V. 1.940 tr. 
_ r_ 1"'75... .1.970' * 
-* "'%A ,., '2,bo'o » 
Supplément pour carters à bain 

d'huile des. deux côtés. : 100 francs, 

"~Prîx Franco gares grands réseaux. ! Sares 
Remise à. nos adhérents. 
Nous attirons ^attention des culti-

vateurs sur les derniers perfection-
nements dc. ces. distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Distributeurs d*engrais pour vignes 
sur demande. 

Notices explicatives et autres mar-
ques nous consulter.. 

Autres marques, nous consulter. 

" SOUFREUSES ! 
Solfatare double effet, à.hé- -

lice, et mistral double effet, 
à brosse....... 125 fr. 

Petite j aimé,' simple effet, à 
brosse 100»» 
Ces prix s'entendent nets et franco 

gares de nos adhérents. 

.14° SoClran..■-*fr (CifiroMns) ■■• 
AIALES. —.1" prix: r.M... Plessis. 
FEAIELLES. — 1" prix . : AI. Plessis. 

15° Section.' — -.(Nantais.) ■ 
PARQUETS. — AL- T, H. : Mme Joyau, 

9° Catégorie." — DihdonS 
Juges : MM, DE' MO.XTAIGU et FOUQUE 

'3°; Section. — (Blancs) ■ 
, PARQUETS.. —. M. T, H. ,:

;
 Elev. du 

Port-BossinoT 
MALES. — 1" prix : AI. Bory; 2° prix : 

Ferme Av. de la Garde. 

4° Section.--— (Bronze Mammouth) 
PÂPtQUETSV — M; H. : Mme l e Bail, 
AIALES. — 1er prix : Mme Le Bail. 

j o° .Section. — (Rouges des Ardennes} 
PARQUETS. — l°r prix'. : M. zAgaisse. 

I MALES..— Prix d'hpnueuÇ çt-1«» prix : 
[AL Agaisse. , 
i 
I t 10° catégorie. — Lots divers 

(Faisans des Bois) 
PARQUETS. — 1" prix : Aime S'porcl^ 
.AIALES. — 1er prix-" : Mme Sporck. 
FEAIELLES. — V". prix': Aime Spore*. 

(Puons Bleus-Jeunes) 
MALES (adttl(cs5v«^1;^ prix : Mme El-

Comtesse Armand,-. ••-. 

■ (Alouton' 'KarakUU'Astr'aL.in) '. 
» (Bélier: pojjjg; . ; ■•■ 

1er prix : AI. Béliard. 

VoSaiiles grasses 
EXSEAIBLE ET PRESENTATION. « 

1" prix : M, H. Grollu-î', à Nant.fs i 
2° prix : .M. Bodin-Giraud. , 

. GROS. POULETS. — j." prix: AI. Henri 
Grollier ; 2° prix : AI. Giram'p-Bodin. 

POULETS MOYENS ET PBTITS. rti 
I" prix': AI. Bodiu-Gifaud ; 2°< piix i 
AI. Henri Grollier. >. 
■ CANARDS. — 1er prix ;; M. Hem'» 
Grollier. 

DINDONS, s* 1" prix f M, Henri 
Grollier.' 1 - - -'• •'. J-. ,--/.»:.' . • 
, CHEVREAUX; — }«' prix ,': M. BoUin 
Giraw(},:..- > . 

Rectification 
COQS ISRAECKEL. — 2° prix: M.'thé, 

baud, xi° 269. ; ' ' '; 



très l'Exposition 
d'Aviculture 

semble puéril de refaire, ce 
les éloges de la magnifique 
lion internationale d'Avicul-

et de Cuniculture dc Nantes, 
•ient à peine de clôturer ses 

, Elle a remporté, une fois de 
ûn légitmie succès, tant par le 

Wbn, que la qualité et la présen-ta jes animaux exposés. 
jecteurs ont eu, dans notre 

jer Bulletin, la primeur du Pal-
Nous jugeons utile cependant 

extraire tous les Prix d'Hon-

ct de donner les adresses de 

E heureux propriétaires : 

Irquets Bresse noire : Grand prix 
résident dc la République, à M. 
I Etienne, 7 bis, Faubourg des 

aUx, Limoges (Haute-Vienne). 
quels Bresse noire : Grand prix 

vàge, à M. Cibot, précité. 
Broiiefs Wyandottc blanc ; Grand 
W d'Elevage, à M. Arbouin Fassét, 
|s du Bois-Clair, près de Cognac 
Jrcntc). 

net de Plgmoulh Rock ; Prix 
niieur, à M. Chéné-Durand Jo-
à Saint - André - dc - la - Marche 

he-et-Loirc). 
Mrquel de Faverolles : M. Guitot 
Ene, 20, rue de l'Hospice, à 
|,per (Finistère). 

q de Bresse Noire : M. Arbouin 
ett, Logis du Bois Clair, près de 
ac (Charente). 
nie de Bresse Bleue : Mm° Pi-

Berthe, la Bcrjulette, Ycrtou 
e-Infériéure). 
aie Orpington Noir : Mmo Bodi-
Poché Hélène, la Selle-Craon-

|e (Mayenne). 
q Leghorn Blanc : M" Tcssé 

élevage de la Claudrais, 144, 
Bchèvre, Angers (Maine-et-Loire). 

■geofw Mondains unicolores (par-
is) ; Umc Gardais Marcelle, 9, rue 
■la Poste, Parihcnay (Dcux-Sè-

mgeon Montauban blanc (mâle) : 
Bolloré P>ené, 41, rue Lamori-
e, Nantes (Loire-Inférieure). 

'geon cravaté Chinois bien (fe-
e) : M. Cussonneau Eugène, 22, 

de Richebourg, Nantes (.L.-L). 
geon Bouvreuil Arkangel (par-
s) ; M. Mannant Louis, 15, rue 

l;-en-Bois, Nantes (L.-L). 

|ies de Toulouse ù Bavette (par-
) ; M,nc Bodinier-Poché, La Scl-
iraonnaisc (Mayenne). 
'/«iodes grises (parquet) : M'nc la 

pitesse Armand, à Plcssé (Loirc-
rieure). 

Banards Coureurs Indiens fauves 
kclle) : M. Agaisse Arthur, l'Agais-

|re, Savenay (Loire-Inférieure). 

anards de Barbarie gris cendré 
Bielle) : M. de la Pinsonnais Jean, 

ozay (Loire-Inférieure). 

Hndon Rouge des Ardcnnes (mâ-
: M. Agaisse, l'Agaissière, Savc-

(Loire-Inférieure). 
"pins Castorrex (parquet) : M. 
ubert Almire, 79, rue de Brela-

Laval (Mayenne). 

Ogre le vent et les nombreuses 
hes, les visiteurs ont défilé par 
fiers devant les cages aux peti-

étiquettes multicolores, dési-
n*. ici et là, les résultats, aux 
x du public. Ce succès est tout 
honneur des exposants et des dé-

L's Commissaires du Concours, 
nu lesquels notre ami El. Robin, 
f(-'s actif secrétaire général de la 

Dans la Prairie 
L'invasion des plantes inutiles et des mauvaises plantes 

Le bon foin n'a pas de pire enne-
mie que la mauvaise plante. 

Les plantes constituant un bon 
fourrage appartiennent presque toutes 
à la famille ries graminées et des lé-
gumineuses, qui en fournissent d'ail-
leurs aussi quelques médiocres et 
même de mauvaises. 

Parmi les composées et les ombel-
lifèrcs on trouve quelques espèces 
de plantés fourragères passables ou 
assez bonnes, mais il n'en est pas de 
très bonnes ; les mauvaises que four-
nissent ces familles sont au contraire, 
assez nombreuses, et, dans tous les 
cas, très envahissantes. 

Quant aux espèces des autres fa 
milles végétant spontanément dans 
les prés, elles sont sans valeur four-
ragère et les animaux les délaissent, 
ce qui occasionne un déchet dans le 
bon fourrage dont elles tiennent la 
place. Encore peut-on s'estimer heu-
reux quand elles ne sont pas positi-
vement nuisibles, comme il est arrivé 
dc beaucoup d'entre elles. 

Comme graminées à ne pas semer 
et à détruire, nous citerons : le brome 
stérile; le brome des champs, le 
brome des bois, le brome pinné, 
l'orge queue de rat, l'orge faux seigle, 
la moliriie bleue ; — et comme légu-
mineuses : la caronillc variée, le mé-
lilot officinal, l'arrète-bœuf, la ga-
léga. 

On peut faire disparaître, dans une 
certaine mesure, les mauvaises gra-
minées, en les étouffant par des légu-
mineuses. 

Les ombellifèrcs les plus envahis-
santes sont principalement la berce, 
le cerfeuil sauvage, la carotte et le 
panais sauvages, l'angélique sauvage 
et la berle. Le panais et la carotte 
disparaîtraient assez vite si on ne 
laissait pas mûrir leurs graines ; l'an-
gélique et la bcrle se multiplient par 
leurs racines et doivent être arra-
chées à la main ou à la pioche ; quart 
à la berce et au cerfeuil, qui pous-
sent surtout dans les prés un peu 
bas, ombragés par des plantations de 
fruitiers ou irrigués à l'aide d'eaux 
fertilisantes et de purin, il n'y a guère 
que le défrichement qui puisse en 
avoir raison, mais c'est un remède 
bien radical. 

Les autres ombellifèrcs des pris 
ne sont pas très bonnes, mais enfin 
les animaux les mangent en vert ou 
en sec, et.comme il n'est pas aisé de 
les faire disparaître sans des façons 
culturales assez coûteuses, on les 
laisse, se contentant d'un fourrage 
dont la quantité compense la qualit.' 
médiocre. Citons parmi les plus com-
munes dc ces ombellifèrcs sans vice 
ni vertu, la grande pimprcnelle, h 
boucage saxifrage, les livèches, les 
silans des prés, le carum verticil'.i 
et le carum carvi, et enfin le cumin 

' des prés. 
Les composées sauvages des prai-

ries sont bien plus nombreuses et 
plus envahissantes que les ombelli-
fèrcs. Il en est surtout une très ré-
pandue et que l'on trouve dans tous 
les sols, mais principalement abon-
dante dans ceux arrosés aux engrais 
liquides. C'est le pissenlit. Il prend 
même alors une place prépondérante, 
ce qui est fort regrettable, car c'est, 
sans jeu dc mots, une perte sèche 
pour la qualité et la quantité du foin ; 

Société Avicole dc l'Ouest, MM. Ples-
si, en effet, le pissenlit constitue un 
bon fourrage pour les vaches lai-
sis, Pineau, Obligi, M"' Mercier et 
M. Gardais, son dévoué Président. 

R. FAIVRE, 

Membre du Jury, 
Aviculteur diplôme. 

tières, par le fanage ses feuilles noir-
cissent et finissent par devenir sans 
valeur alimentaire. Les léolodoii-, 
moins envahissants et plus rares, on! 
même qualité passagère et même dé-
faut. La chicorée saucage croît dans 
les sols secs et calcaires ; ses feuilles 
vertes sont recherchées par le bétail, 
mais non la tige, qui est trop coriace; 
il en est de i ù-me dc la barkause. 
L'hypochéridc prend peu de dévelop-
pement, elle donne une rosette de 
feuilles assez bon fourrage aussi en 
vert. L'archilléc mille feuilles n'est 
pas sans valeur fourragère, mais i. 
Faut, au contraire, faire disparaîtra" 
à tout prix l'archilléc sternutatoire, 
plante dangereuse. Les scorsonères e' 
les salsifis sauvages se mangent bien 
en vert, il ne valent ensuite plus rien 

Parmi les composées que le pétai' 
dédaigne, qui tiennent une place inu-
tile et que, par conséquent, il faut 
s'efforcer de détruire, nous citerons 
la centaurée jacée, le chrysanthème 
sauvage, très tenace, les inules on 
aulnées qui croissent dans les ter-
rains humides et par suite disparais-
sent en grande partie par l'assainis-
sement et tout à fait par le fauchage 
avant floraison. Le pas d'âne, s'il de-
vient abondant, est une plaie pour la 
prairie qu'il envahit et il n'y a de 
remède que le défrichement. La ba.--
dane, moins commune, se présente 
en grosses touffes faciles à icher. 

Enfin, une plante qu'il fait! s'appli-
quer à éliminer, c'est le chardon, re-
présenté dans les prés par une dizaine 
d'espèces. Le bétail ne le mange ni 
en vert, ni en sec à cause de ses 
piquants et même pour l'éviter il 
délaisse la bonne herbe qui est au-
tour. Le chardon anglais et le char-
don des marais croissent - s les 
prés tourbeux ou humides, . . peut 
s'en débarrasser, comme des aulnées, 
par l'assainissement et la fauchaison 
avant floraison. Le chardon des 
champs, qui envahit si fréquemment 
les céréales et surtout celles de prin-
temps — y veiller en ce moment — 
ainsi que les vignes, est parfois aussi 
abondant dans les prés. Il se mul-
tiplie par ses racines et encore plus 
par ses graines très légères et facile-
ment disséminées par le moindre 
vent. Dans les cultures, on l'arrache 
à la main gantée ou on le coupe entre 
deux terres, assez à temps pour qu'ii 
ne mûrisse pas ; on peut procéder de 
même dans les prés. Pour éviter la 
propagation par les graines, il faut 
dc l'entente entre tous les proprié-
taires et c'est pourquoi des arrêtés 
préfectoraux rendent l'échardonnage 
obligatoire, Quand le chardon coupé 
commence à se faner, les animaux 
le mangent assez volontiers et c'est 
un fourrage nutritif. Dans la pcti'e 
culture, on le fait cuire à l'eau, com-
me la pomme de terre, ce qui le rend 
plus appétissant. Le chardon potager 
croît dans les parties basses des prés 
et forme une grosse touffe de plan-
tes épineuses ; il donne une grosse 
lige épineuse ^ussi et se couronne 
d'un capitule jaune et rougeâtre. Ou 
ne s'en débarrasse que par l'arra-
chage. 

Par cette revue sommaire des plan-
tes inutiles ou nuisibles, on voit de 
quelle nombreuse végétation parasi-
taire la prairie est menacée. Pour 
1'àhéantir, il n'est pas de procédé 
commode, mais il en est un souverain 
pour l'empêcher d'apparaître et d'en-
vahir la place des bonnes graminées 
et légumineuses qui constituent le 
foin de qualité supérieure, c'est la 
sélection méticuleuse de la semence. 

Jean D'ARAULES, 
Professeur d'agriculture, 

(Reproduction interdite.) 

ultivateurs fraoçaî 
ai détendus 

Sous prétexte de - protéger se, 
ouitures contre la. propagation du 
« doriphora », parasite dc Sa pomme 
de terre, l'Angleterre interdit l'entrée 
sur son territoire, non seulement des 
pommes de terre provenant de la lo 
calité française où cet insecte a été 
constaté, mais dc tous les légumes 
cultivés dans un rayon dc 200 kilp-
mèjtrcs de cette contrée. 

Donc parce qu'à 1 iiliiviers te dori 
phora a été constaté, les maraîchers 
parisiens ne peuvent plus exporter 
les laitues qui ont été cultivées sous 
châssis en vue de l'exportation sur 
Londres. 

Cet exemple peut s'appliquer à 
d'autres cultures forcées : carottes 
nouvelles, navels nouveaux, asperges, 
artichauts, fraises, etc., de tous lis 
centres de production forcée depuis 
la région à l'Ouest du Rhône en re-
montant sur toute l'Ile de France e1 

englobant la partie Sud-Ouest de 1? 
Somme. 

Comme on peut s'en rendre compte 
c'est l'interdiction d'exporter pour 
toute l'a France susceptible d'appro-
visionner l'Angletert e en légumes de 
primeurs. 

Celte mesure arbitraire est désas-
treuse pour ces cultures spéciales fa-
vorisées par notre climat tempéré, 
plus de 800.000 ouvriers et ouvrières 
agricoles étant directement ou indi-
rectement employés à ces travaux. 

Et pendant que l'Angleterre se livre 
à cet acte désordonné de proteeiion-
nisme, la France lève les droits sur 
le charbon anglais au détriment des 
mineurs français. 

Il doit certainement y avoir sous 
roche des agissements financiers dans 
le genre de ceux que nous avons 
appris par le suicide de M. Ivan 
Kreuger, arrangements que nous ne 
saurons que plus tard ou jamais. 

Dès qu'un fruit ou légume étran-
ger se trouve touché par une mesure 
dc douane, de contingentement ou de 
protection phytopathologique, le gou-
vernement français rapporte immé-
diatement l'arrêt, 

En voici un exemple : il existe au?; 
Etats-Unis un insecte terrible poul-
ies arbres fruitiers, c'est le « pou de 
San José », cet insecte avait déjà fai! 
parler de lui il y a une trentaine 
d'années. 

L'invasion du marché français par 
les pommes et poires d'Amérique ne 
pouvant qu'être favorable à l'impor-
tation de cet insecte très dangereux, 
le 8 mars 1932 un décret prohibai' 
en France les fruits américains. 

Les Etats-Unis ayant violemment 
protesté, ledit décret fut annulé le 
10 mars. 

A proprement parler, le décret n'a 
pas été rapporté, mais il a été décidé 
qu'un agent du Ministère de l'Agri-
culture s'assurerait, aux ports de 
débarquement, que les fruits expédiés 
ne sont pas atteints par le pou de 
San José. 

Vous voyez d'ici un inspecteur vé-
rifiant les pommes contenues dans 
20.000 barils arrivés le 11 mars par 
« L'Ile-de-France » ! Cela paraît une 
bonne blague. 

Par mesures directes ou indirectes 
les puissances étrangères sont dra-
coniennes pour toutes les, importa-
tions d'origine française, les Etats-
Unis l'ont prouvé maintes fois, no-
tamment pour le vin ; pendant ce 
temps la France cède immédiatement 
à foule protestation, qu'elle vienne 
des Etats-Unis, d'Angleterre ou (lou-
tre part. 

Envahis par la production étran-
gère, nous ne pouvons plus exporter, 
voilà de quelle façon on encourage 
l'agriculture en France. 

J.-M. BUISSON. 

Le Prix de revient moyen 
d'un Litre de Lait 

M. Maûra, maire de Bassc-Goulaine. 
nous envoie cet article. Nous nous 
faisons un plaisir d'insérer cette 
parfaite documentation. L'interven-
tion de M. Maura arrive précisément 
à notre feuille en même temps que 
l'article de notre président pour la 
défense du lait. C'est dont' bien que 
l'un et l'autre répondent à un besoin 
du moment. 

LA DIRECTION; 

Le lait, denrée de première né-
cessité, au même litre que le pain, 
et même peut-être plus, puisqu'il est 
indispensable aux jeunes enfanis, aux 
malades, aux vieillards, intéresse 
ioute la population. Aussi, quand te 
prix varie, entend-on un concert 
de louanges ou de malédictions, sui-
vant que la variation a lieu dans le 
sens de la baisse ou dc la hausse. El 
pourtant, le lait est un produit comme 
un autre, qui ne peut échapper aux 
lois communes. 

Le iait est la noufrrtùrè des enfanis, 
des malades, des vieillards ; quana 
on veut un succès d'émotion facile, 
il n'y a qu'à parler de ces catégories 
de consommateurs, on pourrait même, 
par ces temps de crise, y ajouter les 
chômeurs. Producteurs de lait, nous 
voudrions faire profiter d'une diffé-
rence notable de prix ces catégories 
de consommateurs; pour être pay-
sans, nous ne sommes pas insensibles. 
Mais qui paiera la différence ? Pour-
quoi supporterions-nous seuls une 
charge qui incombe à la collectivité ? 
Paysans, nous ne nourrissons aucune 
animosité contre la classe ouvrière, 
nous suivons avec sympathie lus 
efforts qu'elle fait pour améliorer 
ses conditions de vie, nous réprou-
vons de toutes nos forces certaines 
campagnes tendant à dr-esser l'un 
contre l'autre paysan et ouvrier. 
Nous avons d'ailleurs intérêt, nous 
autres paysans, à ce que la classe 
ouvrière soit dans une situation 
excellente, car elle constiiue — et 
de beaucoup — la plus grosse partie 
de notre clientèle laitière. Mais du 
fuit que nous reconnaissons à la 
classe ouvrière le droit au mieux-
être, nous pensons nous aussi être 
fondés à réclamer une juste part de 
bien-être. Nous demandons à vivre 
honnêtement de notre travail, et de 
la vente des produits de notre sot, 
sans être dénoncés à la vindicte pu-
blique comme des sans entrailles ou 
des profiteurs de la misère des autres-. 
C'est pourquoi, Monsieur le Direc-
teur, j'ai cherché à établir le prix 
de revient moyen d'un litre de lait. 
J'ai pris pour base une exploitation 
de 19 bêtes à lait, située dans la 
Sarthe, j'ai fait relever ious les litres 
produits, et aussi toutes les dépenses. 
En 1931, cette exploitation a produit 
54.578 litres de lait. Les dépenses Si 
sont présentées de la façon suivante : 

Nourriture 12.103 55 
Salaires 12.761 iC 
Soins et entretien 2.752 85 
Amortissement du matériel 3.000 » 
Assurances incendie 1.158 » 
Frais divers et assurances 

sociales 452 20 
Intérêt du capiial 6.000 s 
Assurance « Mutuelle Bé-

tail », 2 r< capital assuré 1.330 » 

Total 39.557 70 

Ce qui porte le prix de revient d'un 
litre de lait à : 

39.557 70 : 51.578 h 0 fr. 72. 

Eu tenant compte de la valeur Joca-
fîve des terres, plus élevée dans notre 
région, du prix de la main-d'œuvre, 
également plus élevé, on peut envisa-
ger vite majoration dc 0 fr. 10 pur litre, 
ce qui porte le prix de revient :'. 

0 fr. 82. Aucun commerçant, aucun 
industriel ne se contentant de vendre 
leurs produits exactement au prix de 
revient, nous envisageons une marge 
de bénéfice de 0 fr. 20 par litre, ce 
qui porte le prix de revient moyen à 
0 fr. 82 -j- 0 fr. 20 = 1 fr. 02."A ce 
prix nioycn viennent s'ajouter 0 fr. 25 
par litre pour le ramassèur et 0 fr. 15 
pour l'épicier détaillant. Le prix d:: 
vente moyen d'un litre de lait es* 
donc dé 1 fr. 42. Il est bien entendu 
que ce prix est un prix moyen, pour 
une année, et qu'à certaines époques 
favorables à la lactation, le lait peu! 
être vendu en dessous de ce prix, 
comme, par contre, l'hiver il faut le 
dépasser. 

Voici, résumée aussi sincèrement 
que possible, une étude sur cette 
angoissante question. Vous avez. 
Monsieur le Directeur, nos chiffres, 
ils valent ce qu'ils valent, nous accep-
tons qu'on les discute, mais nous 
demandons qu'on nous oppose de> 
chiffres et non des phrases. 

Je compte sur voire amabilitt 
Monsieur le Directeur, pour faire 
paraître celle étude dans les colonnes 
de votre journal, et vous prie 
d'agréer mes sincères salutations, 

h. MAURA, 

Maire de Bassse-Goulaine, 

agriculteur ù la Chcsnaie, B^'-Goulainc. 

Iffipôrtation de Chevaux 
de Boucherie 

destinés à des Etablissements scientifiques 

Le Ministre de l'Agriculture, 

Arrête : 

Article premier. — Par dérogation 
aux dispositions de l'article 1er de 
chacun des deux arrêtés en date du 
16 février 1932, les chevaux de pro-
venance étrangère déclarés pour la 
boucherie pourront être livrés pour 
leurs' seuls besoins aux Etablisse-
ments scientifiques d'enseignement 
ou de recherches appartenant à 
l'Etat ou'reconnus d'utilité publique. 

Après acquittement des droits, ces 
animaux/seront conduits, aux frais 
des importateurs, sous escorte de 
douane, aux Etablissements susvisés. 

Ils seront accompagnés d'un acquit-
à-caution qui devra faire retour dans 
les dix jours au bureau de douane 
de pénétration, avec un certificat du 
directeur de l'Etablissement destina-
taire attestant que ces animaux lui 
ont été remis. 

Ces animaux demeureront sous le 
contrôle permanent du Directeur dé-
partemental des services vétérinaires 
et ne pourront être vendus que pour 
la boucherie et avec son autorisation. 

Art. 2. — Le Directeur général des 
douanes et l'Inspecteur général char-
gé de la direction des services vété-
rinaires sont chargés, chacun en ce 
qui le concerne, de l'exécution du 
présent arrêté. 

La Journée Maraîchère 
à la Foire de Nantes 

Mardi 12 avril avait lieu, à la Foire 
de Nantes, la Journée Maraîchère et 
Horticole, organisée par les Services 
agricoles dc la Compagnie des Che-
mins de Fer du P.-O. 

Les conférences dc l'après-midi 
furent présidées par M. de Camiran, 
Autour de lui avaient pris place : 
MM. Vinet père, ex-président des Ma-
raîchers Nantais ; Bardoul, président 
dc la Fédération des Maraîchers ; 
Chaquin, directeur des Services agri-
coles ; Moreau, inspecteur commerci"! 
du P.-O.; Hurson, directeur de la 
Société Nantaise d'Electricité; Rouyer, 
président du Syndicat des Jardiniers; 
Bahuaud, vice-président ; de la Gour-
nerie, président de la Société d'Agri-
culture ; Rado de Saint-Guédas, Cor-
mier et Faivre. 

M. de Camiran donna la parole à 
M. CORMIER, directeur du journal 
« La Semaine », qui exposa très clai-
rement et d'une façon pratique la 
manière de produire artificiellement 
du fumier. 

Le Fumier artificiel 
Le fumier intéresse surtout les ma-

raîchers, comme générateur de cha-
iëuf. 

Le fumier artificiel n'est pas une 
nouveauté. Depuis fort longtemps on 
a essayé de faire fermenter des 
feuilles, des pailles, des déchets vé-
gétaux, etc... Et M. Cormier nous 
raconte comment MM. Lafittc et Cau-
dren, dans leur exploitation modèle, 
avoisinant la ville de Reims, ayant 
supprimé leur troupeau de 150 vache-
par suite des prix de vente insuffi-
samment rémunérateurs du lait, 
s'étaient préoccupés dc fabriquer 
'artificiellement du fumier, pour fu-
mer leurs terres. 

Vous autres, maraîchers, vous pou-
vez aisément fabriquer du fumier 
avec cies mauvaises pailles, et voici 
comment : 
Tout d'abord, en mouillant copieu-

sement la paille. Ce n'est guère fou-
jours facile. Un agriculteur avait eu 
l'idée d'étaler la paille, dehors, en 
couches minces. Mais on ne peut p.is 

toujours compter sur les pluies du 
ciel. Il faut donc disposer d'une aire 
cimentée, d'une aire imperméable, 
pour récupérer l'eau qui sort du tas 
et l'utiliser à nouveau. 

Disposer la paille en couches 
horizontales de 80 centim. de hau?. 
Faire trois arrosages à douze, heures 
d'intervalle. Pour 1.000 kilos de paille, 
on arrosera avec 800 litres d'eau, 
trois fois. 

Mais ceci ne suffit pas. Pour que 
la fermentation s'amorce, on mettra, 
ici et là, des organismes du fumier. 
Nous aurons ainsi un ensemencement 
dc micro-organismes, un peu partout 
(comme on fait un pied de cuve en 
vinification). 

La paille est très pauvre ; mais ce 
mélange est presque suffisant pou-1 

les microbes. Nous y mettrons un 
peu d'azote, sous forme d'urée (très 
riche en Azote), qui donnera du carbo-
nate d'ammoniaque. Cinq kilos d'urée 
suffisent pour 1.000 kilos dc paille-, 
L'urée favorisera le développement 
des microbes. On continuera à arro-
ser le tas, doucement, en pluie fin;:-, 
jusqu'à la récolte du tas, 

La température s'élève, en (leur, 
jours, à 60 ou 70 degrés à l'in-
térieur. C'est le coup de feu. On ne 
peut pas l'utiliser à cette tempéra-
ture pour les couches, sous peine de 
tout brûler. Il faut attendre que la 
température s'abaisse à 40 degrés. 

Ce phénomène de la fermentation-
se fait ainsi en deux fois : 1° La fer- -
mentation aérobie, grâce aux micro-
bes qui vivent avec l'air. 2° La fer-
mentation anaérobie, avec les mi-
crobes vivant à l'abri dc l'air. Pour 
cette seconde fermentation, il faut 
quelques précautions. On les obtien-
dra en chargeant le tas, en le tassant, 
en le piétinant, pour que les microbes 
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L'AMOUR MENE 
ou 

Qwi veut te la prendre ? répondit 
J"lei' Képolette, en éloignant de son vi-

e ''énorme poing menaçant dc l'homme 
n'ontagnes et en glissant un regard 

c°ulisse vers la jolie Maud blonde. 

Les Millions de l'Oncle Capoulade 
Roman inédit de Jean de BARASC 

Ni leUsement complaisante, ceilc-ci ré-
pdit 
te -v 

Par le plus ensorcelant sourire. A 
u« Marins de Cannes sentit s'effon-

etl lui le merveilleux palais dc rêve 
J*0» imagination avait bâti. 

ite''-^ ^ure cr'sl,^c> 'c ca'ur en dé-
' cessa de regarder la trompeuse 

Clll 
sps yeux inondés dc pleurs ne quit-

£ Pics le parquet. 

Cç
 s 'e Capoulade des Alpes subissait 

Moment une déconvenue non moin-

bêtise des services reçus, des baisers, 
dédaigneuse de la royauté 

^ant entrevue, Miss Ilertsley d'Okla-
■nt ,Setail levée à son tour et, repous-
fsait aula'llei"ent le berger de Maurin," 
r^dtl* ^'aster- Képolette- un sourire de 

— Ce monsieur n'a aucun droit sur moi, 
affirma-t-clle... Je ne lui ai rien promis... 

L'homme des montagnes fut d'abord suf-
foqué par cette virevolte. Puis it haussa 
les épaules en éclatant dc rire... 

— Et ce qu'elle m'a donné ? pensa-t-il 
dans son plus grossier patois. 

Mais, comme il n'avait dans les veines 
que du vieux sang français, il était inca-
pable de manquer de courtoisie envers une 
femme, fût-elle la dernière des dernières. 

— Yai ben ! se contenta-t-il dc dire en 
rabaissant pacifiquement ses manches sur 
ses poignets velus et en retournant se 
rasseoir.- Sera pas La première fois que tra-
vaillant per lous Anglais. 

Il était à prévoir que cette retraite, au 
lieu de réjouir Moster Képolette, lui lit 
faire la grimace... Il avait- cru un instant 
être débarrassé de cette grande guenon et 
voilà que, libre, elle revenait d'elle-même 
se mettre sur les rangs pour l'épouser. 

1 En cette minute le vieux fond de sauva-
gerie qui dort dans Pâtiie dé tout civilisé 

lui monta au cerveau : il songea à quelque 
boulette empoisonnée... 

Il eût payé cher celui qui la lui aurait 
procurée... 

Cependant, le notaire planant toujours 
dans les hauteurs sereines de la jurispru-
dence, exprima son cmabrras. 

—• L'héritage doit être remis à Monsieur 
Capoulade après la célébration de son 
mariage... Je n'ai le droit d'ouvrir les enve-
loppes cachetées contenant les articles 
secrets du testament que lorsque cette céré-
monie, sera accomplie. Tout est préparé. 
Des pasteurs de différents cultes, convo-
qués tout exprès, attendent dans le cabi-
net voisin, prêts à bénir l'union désirée par 
feu Jean Capoulade. 

J'avoue qu'il est cruel de décider.cr; 
matière aussi délicate, sans savoir ce que 
contiennent les ariicles subséquents du tes-
tament.-.. Il vous appartient cependant de 
prendre un parti, Monsieur Marius Capou-
lade de Manchester : choisir qui vous plai 
ra le mieux des deux petites-fiHes de 
William Rock, ou n'en épouser aucune... 

La jolie Maud, sous l'empire d'une émo-
tion violente, était plus ravissante que 
jamais.-

Master Képolette n'eut pas besoin dc se 
forcer pour prendre line décision. 

Se levant de son fauteuil avec nu flegme 
sûr de lui, et laissant dc côté la grande 
girl-scout debout et rouge de honte, il alla 
s incliner devant la radieuse blonde; 

— Mademoiselle, dit-il d'un accent pé-

nétré de la certitude de sa vicloire. c'csl 
tout mon cœur que je dépose à vos genoux 
avec trois millions de dollars... 

Un silence quasi religieux régnait dans 
l'étude... 

Le sort d'une fortune colossale s'y jouait; 
tous les cœurs .s'arrêtèrent de battre. La 
plume du second clerc en cessa de dessi-
ner des cocottes. 

Dans cette attitude impressionnante, la 
voix de. Maud sonna, fraîche et rieuse : 

— Vous voulez dire. Monsieur, que vous 
mettez votre cœur sur. mes genoux pour 
avoir les dollars .' 

— C'est la volonté de mon oncle, chère 
Mademoiselle. 

— Volts êtes very obéissant à ce bor; 
vieil oncle, M(*hfeicur. Mais vous obéirez 
aussi bien en éjpousnul ma cousine... 

Estomaqué par ce coup droit, Master Ké-
polette demeura coi. 

—• Jusqu'à aujourd'hui. Monsieur, reprît 
Maud Herisloy dont le visage rosi s'ani-
mait de plus en plus, vous n'aviez guèn 
travaillé que pour file... Pourquoi l'aban-
donner vilainement comme ça, mainte-
nant ? 

— Votre beauté, votre charme, vot"e 
grâce, Miss, en sont seuls responsable1:', 
éclata Marins de Manchester. ïn'diffcfcitt 
dans son spîcndidc égoïsme d'mstilàire à 
la peine qu'il infligeait à l'infortunée girl-
scout ainsi indirectement maltraitée. 

Mais 'Maud avança une lèvre dédaighetj..e. 
—..Aoh! lit-elle. Vous avez tardé beau-

coup à voir mon grâce. Tous les autres 
neveux Capoulade l'ont vue avant vous... 
ci oui parlé à moi. Ramassez votre cceur 
sur mes genoux. Monsieur... Et ne comp-
tez pas .sur moi pour les dollars... 

Pendant <v temps, Marius de Cannes, 
indifférent à tout, n'avait pas levé les yeux 
du parquet qu'il voyait tourner dans un 
tourbillon de vertige. 

Maud se retourna vers lui. Elle s'atten-
dait à rencontrer son regard exultant dé 
bonheur... 

D'un bond elle fut devant lui. et lui re-
lova la tète de ses deux nmins. 

— Uh Lien .' dcar, s'écna-t-clle, vexée, 
vous n'êtes pas coûtent '.' 

Le malheureux garçon qui, écrasé par 
sn douleur, n'avait rien entendu de la scène 
précédente, en était resté à la persuasion 
que Maud se donnait au Capoulade de 
Manchester pour les trois millions de dol-
lars. 

— Si, très coritenf '. répondit-il amère-
ment. 

— Comme vous dites ça; 
— Je vous félicite... 
— De quoi ? 
— Je fais des vœux pour voire bonheur, 

Maud... 
— Vous êles fou. 
— Non 1 C'csl très sincèrement... Vous 

sél'CS! riche... 
— Voyons! dcar!... Vous perdez la têteî 
En même temps qu'elle disait ces mots, 

Maud le secoua énergiquement par les che-
veux, sans doute pour rétablir l'équilibre 
de son cerveau malade. 

— Pourquoi ? lit-il stupéfait, en se dé-
cidant à regarder en face la méchante 
ingrate. 

Mais il vit soudain qu'elle avait les yeux 
humides. 

—' Vous pleurez ? balbutia-t-il... Vous 
n'êtes donc pas heureuse ? 

—■ Vilain boy !... Je viens d'envoyer ba-
lader la grande pile de dollars et vous 
moquez moi ! 

— Vous avez?... Quoi?... Vous ne?... 
— Ah ça ! Marius, vous éiiez donc sorti, 

tout à l'heure ? ou vous dormiez ? Vous 
n'avez pas entendu ? 

— Non !... Rien ! j'étais désespéré... 
— Eh bien ! reprenez vos oreilles... Je 

refuse d'épouser M. Capoulade de Manches-
ter... Croirez-vous maintenant que je suis, 
moi aussi, very nigaude ? 

— Chérie ! 
Les deux tourtereaux, serrés l'un près 

de l'autre, attendaient avec impatience 
qu'on ne les regardât plus pour s'embras-
seî. 

— Voulez-vous que j'appelle le pasteur ? 
demanda le notaire, facétieux. 

— Le curé aussi, s'il vous plaît, dit Ma-
rius. 

— C'est sérieux ? 
— Absolument. 

{A suivre). 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi I I Avril 1932 

ANIMAUX 

-M 

a 
2 •o 

g 
> 

COUnS OFFICIELS 
, du kilo, viande nette 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vit 

l t" quai. 2J quai. 3" quai. ; extra l" quai. i' qnal. 3" quai. Mira 

3.445 3.320 8 90' 7 10 5 90 9 60 5 35 3 90 2 90 5 95 
Vaches...... 1.665 1.540 8 90 6 30 5 60 10 00 5 35 3 75 2 80 5 -10. 
Taureaux.. 632 580 6 30 5 70 5 20 |9 90 3'80 3 15 r2 60 4 2.". 

2.254 2.200 11 30 9 00 7 20 13 00 6 80 5 15 h 10 8 05 
Moutons.... 13.493 13.000 15 40 11 00 19 00 17 70 ;7 70 5 17 3 95 j8 85 

2.349 2.349 9 14 8 14 le oo [9 50 6 40 ' 5 70 4 20 *8 70 

Ou Jeudi 14 Avril 1932 

Bœufs 1.273 1.200 8 80 7 » '5 80 9 60 5 28 3 85 2 90 5 83 
Vaches 637 600 8 80 .6 70 5 50 10 » .5 28 3 68 2 75 G. 40 
Taureaux... 27fc 260 6 20 5 60 5 10 6 60 3 72 3 m ;2 55 [4 10 
Veaux 1.541 1.400 11 » 8 70 7 50 12 80 ;6 60 5 95 4 12 7 93 
Moutons.... 6.797 6.60C 15 40 11 » 9 10 17 50 7 70 5 17 3 95 ■8 75 

2.297 2.297 9 28 8 28 G 14 
1 . 

a 72 6 50 5 80 4 00 G Ï0 

qui vivent sans air puissent travail-
ler. On aura alors une température 
de 40 ' degrés, un beau fumier au 
beurre noir, qui correspond à ce que 
l'on désire. 

Quelles sont les causes d'échecs ? 

1° Défaut d'humectation convena-
ble de la paille. Il est facile d'y re-
médier en humectant les parties 
froides du las.. 

2° Eiiscmenccmcni microbien insuf-
fisant pour activer la fermentation. 
On arrosera alors avec du purin, ou 
des décodions de fumier. 

3' Trop d'acidité ; les microbes se 
rebutent et ne travaillent pas. Il fau-
dra, en ce cas, apporter un alca;i, 
comme le phosphate de chaux. 

Si ou ne possède pas d'urée, on 
«letii utiliser du sulfate d'ammoniaque, 
à raison de 12 kilos pour 1.000 kilos 
de paille. Il sera bon de corriger 
l'acidité du milieu en ajoutant un peu 
de phosphate de chaux et de sulfate 
Je potasse. 

En opérant ainsi, conclut M. Cor-
mier, avec 1.000 kilos de paille on 
peut obtenir 2.8(30 à 3.000 kilos de 
i'umicr, soit neuf mètres cubes, pour 
un pris d'environ 250 francs, ce qui 
constitue une opération intéressante 
pour les maraîchers. . 

L'Electricité 
en Horticulture 

M. Jlurson, ingénieur à la S. N7. E, 
et directeur de la Société des appli-
cations de l'électricité, fait ensuite 
une causerie sur l'application de 
l'électricité au chauffage des terres 
ou des cultures sous châssis. 

Là encore, nous entrons dans te 
domaine des réalisations, car de nom-
breux essais ont été faits. 

L'électricité, dans une tenue ma-
raîchère, peut servir aux labours, el 
it y a quelques années, des expérien-
ces très concluantes ont eu lieu dan:: 
îa uanlieue nantaise, avec un Ireuil 
spécial ; pour le. pompage de l'eau : 
pour le lavage des légumes ; mais elb 
lient servir aussi à fournir aux cu'.-
turcs la lumière, et la chaleur et 
à donner ainsi une avance dc végi-
lation qui se traduit par une vente 
plus aisée et à des prix avantageux. 

En utilisant l'électricité nom' chauf-
fer et pour éclairer les piaules, on a 
pu obtenir dc l'avoine mûre eu. qua-
rante-deux jours, et des fraises pro-
duites en quelques semaines : il y a 
donc des essais à faire ''ans notre 
région, pour nos cultures spéciales, 
et la S. N. E. est toute dispesée à 
étudier la question chez les maraî-
chers qui le voudront, 

La « Standardisation » 
des Fruits et Légumes 

M. Moreau, ingénieur des services 
commerciaux du P.-O., entrctic.'.l 
l'auditoire de la nécessité de la stan-
dardisation. 

Standardisation, en défini! ive, signi-
fie classement, et cette petite réfor-
me dans le commerce des prodmls 
agricoles, qui n'a l'air de rien, est 
grosse de conséquences. 

Tout d'abord, des produits stan-
dardisés sont faciles à vendre, car or. 
peut présenter un échantillon d'un 
fruit ou d'un légume correspondant i 
la qualité d'un lot important ; Se 
mandataire qui peut vendre sur 
échantillon gagne du temps puisqu'il 
n'a pas besoin de défaire de nom-
breux emballages pour vendre ce que 
le maraîcher lui a envoyé. 

Standardisation implique des colis 
sans fardage (il n'y a plus de « des-
sus du panier »), implique aussi des 
emballages propres, neufs, qui accom-
pagnent le produit pour sa présenta-
tion aux étalages des détaillants, ce 
qui supprime les « retours d'embal-
lages », si obsédants pour les cour-
tiers, les détaillants et même les 
expéditeurs. 

Standardisation signifie enfin ré-
partition facile îles qualités pour les 
acheteurs des différentes catégories : 

il est évident que l'exlra-choix peu) 
se vendre à la clientèle riche, tandis 
que le dernier choix va plus sûre-
ment' aux quarlicrs moins fortunés : 
la standardisation permet de trouver, 
sans difficulté, l'acheteur certain. 

Nous avons déjà, dans notre ré-
gion, fuit un magnifique effort, dont 
ii faut remercier les groupements 

Palmarès de notre Concours 
= des Vins = 

Nos Vins de la Loire-Inférieure 
remportent un éclatant succès 

Plus de 85 Exposants de Muscadet 

our 
Pr 

standardisation 
rl reste à faire 

l maraîchers, 
i des légumes 
pour les fruits. 

11. faut le faire, sous peine dc per 
UIKtlS de: marchés intéres-

sants : non pas le faire à la manière 
LdjBS Italiens, qui ont édicté des règlc-
jmeiu.s draconiens, difficilement accep-
j tables en France, mais prendre toui 
j de même, des précautions pour que 
' le commerce îles légumes et des fruits 
rcsle honnête, de manière à satisfaire 

' aussi bien l'acheteur que le vendeur. 

La Défense contre 
I Ses Ennemis des Végétaux 

M. (maquin termina la série des 
causeries en expliquant aux auditeurs 

i ce qu'est le. service phytopatholo-
jgique; 
j C'est un service de contrôle saiïi-
: taire des végétaux, service qu'il a 
Vfallu créer pour défendre nos expot'-

MUSCADET 1928 
Médaille d'or, M. de Camiran, îa Bi 

diêÈe, Maisdon. 
Médaille d'argent, M. Martin Marcel, la 

S ablette, Mouzillou. 
Médaille d'argent, M. Pierre Guérin, 

Vàllfit. 
Médaille de bronze, M. Ménard Clément, 

,e Pé-dc-Chène, Vallet. 
Médaille de bronze, M. Rubiou Auguste, 

la Cognardière, Le Ballets 
Diplôme d'honneur, M. Richard-Huet; 

la Boiinière, Vallet, 
Diplôme d'honneur, M. Charpentier 

Emile, La Chapellc-Hculin. 
Diplômé d'honneur, M, Boireau Lucien, 

à Oudon. 

MUSCADET 1929 
Médaille d'argent, M, Martin, la Sablettc. 

Mouzillon. 
Médaille de bronze, M. Etienne Tou-

blanc, Saint-Géréon, 
Diplôme d'honneur, Mme Veine Saute-

jeau, Le Pallct. 
Diplôme d'homnur, M, Barré Auguste. 

Beausoleil, Gorges. 

MUSCADET 1930 
Médaille de bronze, Mme Veuve Saut? 

jeau, Le Pallet. 
Diplôme d'honneur, M. Francis Pèlleisin, 

La Chapelle-Heulin. 
Diplôme d'honneur, M. Gérard, Sainta,-

Marguerite, Pornichet. 

MUSCADET 1931 
Médaille d'or, M. Guindon Stanislas, St-

Géréou. 
Médaille d'argent grand module, M. Mar-

tin, la Sàblètte, Mouzillou. 
Médaille d'argent, Mme Veuve Saute-

jeau, Le Pallct. 
Médaille d'argent* M. Joseph Lcsiniple. 

La Ramée, Vert ou. 
Médaille de bronze, M. Pierre Guérin 

Vallet. 
Médaille de bronze, M. Alexis Desfor.-

taincs, Le Pallet. 
Médaille de bronze, M. Jean Coulon, La 

Haie-Fouassicre. 
Diplôme d'honneur, M. Jean Fourrage, 

La Rainée, Vertou. 
Diplôme d'honneur, M. Pierre Corhincau, 

la Morandière, Mouzillon. 
Diplôme d'honneur, M. Julien Gani-

chaud, Mouzillon. 
Diplôme d'honneur, M. Lusseau, à Mon-

niéres. , 

GROS-PLANT 1828 
Médaille d'or, M. de la Roche Saint-

André, S.aint-Colombin. 
Médaille d'argent, Mme Veuve Saute-

jeau, Le Pallet. 

GROS-PLANT 1923 
Diplôme d'honneur, M. Maulouin, rue de 

Strasbourg, Nantes, 

3ROS-PLANT 1931 
Médaille d'or, M. Eugène Bomicau, Le 

Loroux-Bottercau. 
Médaille d'argent, M. Morille Prudent. 

Le Loroux-Bottereau. 
Médaille de bronze, M. Héry, le Bois-

Lambert, Le Pallct. 
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talions dans des pays qui, justement, 
mettent des barrières pour éviter 
qu'on leur envoie, avec des légumes 
ou des fruits, des maladies ou des 
insectes malfaisants-

M. de Camiran remercia le confé-
rencier, comme il avait d'ailleurs re-
mercié les précédents. Puis, en sou-
haitant à la culture maraîchère nan-
taise toute la prospérité qu'elle mi-
rite, il lève la séance, aux applaudis-
sements chaleureux de l'assistance. 

Diplôme d'honneur, M. Renaud V., Le 
Leroux-Bùttcrcau. 

COLOMBARD ET DROMOIS 
Diplôme d'honr.jur, M. Hervé Joseph, 

.. Saint-Bi'évin-les-Pms. 

PINOTS DE VENDÉE 
Médaille d'or, M- Linyer, leVeillon, Tal-

mont (Vendée'). 

MALVOISIE 
Diplôme d'honneur, M. Stanislas Guir.-

donj Saint-Géréon. 

VINS ROUGES DE LA LOIRE 
Médaille d'or et Diplôme d'honneur. 

M. Gérard, Ste-Margueritc, Pornichet. 
Diplôme d'honneur, M. Guindon Henri. 

Saiul-Géréon. 
Diplôme d'honneur, M. Guindon Statiiv 

las, Saint-Géréon. 
Diplôme d'honneur, M. Brethé, La Plan-

che. 

VINS MOUSSEUX DTNGRANDES 
Diplôme d'honneur, Cave des Vignobles 

de là Boudraie, Ingrandes. 

BORDEAUX 
Grand diplôme d'honneur et Médaille 

d'or, Collectivité des Grands Vins de 
Bordcarx. 

Grand diplôme d'honneur, M. Dignon-
. neau QMjcl; à Vulcyron, Médoc. 

EAUX-DE-VIE 
Médaille d'or et Grand diplôme d'Jton-' 

neur, Fniou de la Viticulture et du 
Commerce de Cognac. 

Médaille d'or, M. Lccomte, domaine des 
Douées, à Vallet. 

Médaille d'or, M. Guilbaud, La Pierre» 
Blanche, Vallet. 

Médaille d'argent, M. Pierre Guérin, rue 
d'Ancenis, à Vallet. 

La liste des récompenses pour les 
Vins d'Anjou sera donnée dans le pro-
chain bulletin. 
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L'Acide phosphorique 
et la formation du squelette 

Les solds de la province de Mon-
tana, aux Etats-Unis, manquent d'aci-
de phosphorique dans dc telles pro-
portions que le bétail, au pâturage, 
ne trouve pas dans son alimentation 
les éléments nécessaires à la forma-
tion dc son squelette. Les os des bo-
vins notamment sont atteints de ra-
mollissement et l'ensemble du déve-
loppement des animaux souffre gran-
dement de ce déséquilibre. 

L'épandage du superphosphate en 
doses importantes a remédié à cet 
état de choses dans nombre dc cas. 
Sur 39 parcelles les résultats furent 
concluants. Non seulement les plantes 
telles que la luzerne purent véhiculer, 
chez les animaux, l'acide phospho-
rique qu'elles avaient pris au sol fumé 
de super, mais après un arrêt de la fu-
mure, on put constater que le terrain 
lui-même s'était amélioré et que les 
accidents de maladie disparaissaient 
chez les animaux au pâturage. 

AVRIL'. — QUEL TEMPS FERA-T-IL 
EN AVRIL ? Peu importe à qui emploie 
L'AMMONITRE GRANULÉ, ear cet en-
grais est toujours bier; utilisé par la 
plante, qu'il pleuve ou fasse sec. 

St- Julien-de-Concelles 
Les producteurs de chanvre et 

d'osier, ainsi que les futurs plan-
teurs dc tabac sont priés d'assister 
obligatoirement à la réunion an-
nuelle de l'Association qui aura lieu 
à l'Ecole des garçons, à Saint-Julien-
de-ConcelIcs, le dimanche 24 avril, 
à 10 h. 30 (heure légale). 

Les Membres du Bureau voudront 
bien se réunir à 10 heures précises. 

Questions à l'ordre du jour : 

Avantages obtenus et à obtenir 
par notre Association. 

Attribution et répartition de la 
prime. 

Etude sur les futures plantations 
de tabac. 

Paiement des cotisations. 

Le Président : Marcel CIIAUVKAU. 

SITUATIONS D'AVENIR 
offertes aux Elèves de l'ECOLE PIGIER 
de Nantes : — 
,M2 emplois offerts aux élèves en 1923: 
100 environ pour chacune des années 

1929 et 1930. 

RNIE 
CHUTES oc u MATRICE 
CL.16 MÉDECINE CHIRURGIE 

casùxqa&j?£& cÂûùc : 

Chlorure ou SySvioife ? 
Le cultivateur qui, n'ayant jamais chloi 

Ut PLACE M en (S 
DES ORGANES 
PARIA MÉTHODE 

LERO 
Combien nomoieux nêlas, sont ceux qui, 

'aujourd'hui, portent encore de vulgaires 
bandages PLUS .JANUEBEUX pour eux 
que leur propre infirmité. 

Et cependent un XBAITEMENT RATION-
NEL, appliqué par les soins d'un spécialiste, 
a toujours raison de cette infirmité G.BAVE 
ET TBOP SOUVENT JIOBTJSLLE. 

Voici quelques attestations émanant toutes 
de personnes »ien connues dans notre légion 
ef qui voudraient convaincre les Hésitants ; 

M. Gustave Gantier, la Cornillais de 
Sainte-Marie-sur-Mer. 

M. François Rétif, à la Rldelet, commune 
Û'Erbray. 

M. Pentcouteau, â la Vieillerie, en Saint-
Joseph. 

M. Henri Pipaud, au Pont-Béranger, en 
Baint-Hilaire-de-Chaléons. 

Mme Bossis, au Pommeir, par Legê. 
M. A. Timonnier, à Nort-sur-Erdre. 
M. Pinereau, a Saint-Jean du Pellerin, 
M. Crossouard, à Châteaubriant. 
M. L. Chamard, au Pallet. 
Mme Gastineau, à la Chapelle-Glaln. 
M. J.-B. Pellerin. à Sainte-Pazanne, 
Mme Chouin, à Fresnay. 
Tous guéris CJI quelques mois, sans gêne, 

■ans opération, sans arrêt de travail. 
Devant de tels résultats, toute personne. 

Soucieuse de sa santé et de ses intérêts, 
comprendra, qu'elle doit s'adresser à un 
Spécialiste de sa Bégion. 

R i CDflYn*ant son <auInet a ■ LCntl I Nantes, peut, par sa 
présense constante, suivre constamment sa 
clientèle de près. 

Mme LEBOY reçoit les dames. 
Faites-done appel aux conseils éclairés a© 

notre renommé praticien NANTAIS qui voua 
recevra gratuitement tous les mois à ; 
NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 

11 h. et de 2 h. à 4 h., en son cabinet, 
6, rue du Petit-Bacchus (près la place 
du Boufîay). 

Genestcn, mercredi 20, Hôtel Penaud. 
Pornic, jeudi 21, Hôt. Continental. 
St-Père-en-Retz, vendr. 22, Hôt. du Com-

merce. / 
Lcgé, lundi 25, Hôt. du Çlieval-BIanc. 
Vallet, mardi 26, Hôtel Guindon. 
Machecoul, merc. 27, Hôt. de la Bicy-

clette. 
Plessé, jeudi 28, Hôtel Bertaud. 
Saint-Nazaire, vendr. 29, Hôt. de France. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Bouffay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 

utilisé d'autre engrais .que le l'umi .-r 
de ferme, se décide à employer régu-
lièrement des engrais chimiques pour 
toutes ses cultures, fait réeliement un 
pas vers le progrès. (Ce pas a éié 
fait aujourd'hui par la très grandie 
majorité des cultivateurs de la ré-
gion dc l'Ouest.) 

Si, étant décidé à employer de l'er.-^ 
grais, ce cultivateur a compris que 
la plante se nourrissant surloul 
d'azote, d'acide, phosphorique, de po-
tasse et dc chaux, il était nécessaire 
d'apporter une fumure équilibrée, 
c'est-à-dire contenant un engrais azo-
té, un engrais phosphaté et un engrais 
potassique (après un chaulage si le 
sol manquc.de chaux), ce cullivateur 
a fait un autre pas, et très important; 
vers el progrès ; il est déjà sûr d'ob-
tenir un résultat très rémunérateur 
de l'emploi des engrais. Maihciireu.sc-

j ment trop peu de cultivateurs ont 
encore bien compris cette nécessité 
dc la fumure équilibrée et celte-
impossibilité de remplacer un engrais 
phosphaté par un engrais potassique 
ou par un engrais azoté, ou inverse-
ment. 

Quels que soient les prix respectifs 
ou les actions plus ou moins évi- f 
dentés de ces trois sortes d'engTaK 
aucun d'entre eux ne peut remplacer 
les autres et il sont toujours indis-
pensables tous les trois. 

Pour le cultivateur qui a bien coin-
prix l'équilibre de la fumure, il y a 
encore un progrès à réaliser : c'est 
de bien choisir la forme sous laquelle 
il emploie chaque élément fertilisant, 
c'est-à-dire de faire un choix judi-
cieux selon son sol et la plante culti-
vée entre les divers engrais azot- . 
les divers engrais phosphatés et les 
divers engrais potassiques. 

Ce choix est peut-être particulière 
ment important en ce qui concerne 
les engrais potassiques. Pratiquement, 
dans notre région dc l'Ouest, le culti-
vateur peut choisir entre la sylvinite 
riche et le chlorure de potassium. 

Le chlorure de potassium a l'avan-
tage de réduire la main-d'œuvre de 
transport et d'épandage (un sac de 
chlorure remplace deux sacs et demi 
de sylvinite). Il peut s'employer plus 
près des semis et des plantations 
(pratiquement, dans notre région, 
seulement même quelques jours avant 
dc semer ou de planter). 11 enlève 
beaucoup moins de chaux au sol que 
la sylvinite. 

Comme conclusion pratique le chlo-
rure de potassium est particulière-
ment recommandable dans les terres 
fortes ou qui manquent de chaux. 

La sylvinite a l'avantage, grâce an 

urc tic spwtuan qu'elle confient 
dans la proportion d'environ 00 pr,lu. 
100, de-bien rôtenir l'humidité dans-
le sol ; par centre elle peut entrave* 
la germination des graines ou briiici» 
les germes des jeunes plantes si ella 
est . employée trop près des semis ou, 
,do plantations. Il- est donc toujours 
prudent d'employer, la sylvinite trois 
à. quatre semaines, avant les semis 
ou plantations, davantage si c'est pos-
sible. La sylvinite est particulière-
ment recommandable (hms les terres; 
légères; siliceuses ou calcaires. 

En tenant compte de ce qui VM 

d'être dit, le cultivateur est lonjoius 
sur d'obtenir un excellent résultat, 
avec les engrais potassiques, mais il 
peut- quelquefois obtenir mieux c«s 
réfléchissant bien à ce qu'il veut faire 
et en lenant compte de l'allure de» 
saisons. 

Ainsi, cet le . année, le temps semblé 
vraiment parli.poui' la sécheresse ot 
même dans les (tores fortes et mus? 
quant de chaux, le cultivateur qui, 
raisonne peut s-c demander s'il ne 
vaudrait pas* mieux employer la sy.'. 
viiiite: que le chlorure, à. cause ùtt 
son action plus marquée au point do: 
vue retenue dc l'humidité dans le soi;, 

De fait,-pour la betterave en parlii 
culicr qui est une, plante d'origine 
marine pouvant supporter sans incon? 
vénient de fortes doses de chlorure 
de sodium, il se peut, si l'année con-
tinue à être sèche, que la sylviuifr* 
soit préférable au chlorure dans les 
terres fortes et manquant de chaux,, 
mais alors il serti nécessaire, pouf 
èlre sur d'un hou résultat, de pra* 
tiquer un. chaulage pour compenser 
les perles en chaux (pie causera Ici» 
ploi de ta sylvinite e! (IVmployqri 
cette dernière longtemps à l'avança 
(six à huit semaines si. possible i. 

Si l'on ne veut pas- chauler et car* 
ployer l'engrais potassique au mo» 
ment des dernières façons cultnraies,, 
il reste recommatidable d'employer 
le chlorure dc potassium. 

A notre avis, pour les betteraves^ 
qui sont normalement repiquées dans: 
notre région courant juin, et devant 
l'année qui semble devoir être sèche,, 
nous profiterions du beau temps pour 
exécuter un chaulage dans la pre-
mière quinzaine d'avril et nous épan-
derions sur le terrain en fin d'avril' 
800 à 1.000 kilos de. sylvinite riche » 
l'hectare. 

Bien entendu, il faudrait apporte» 
ù la plantation les engrais azotés et 
phosphatés nécessaires pour équili" 
brer la fumure, 

J. VALENT1N, 

Itijênieuv-agronome, 

OURANT (valable sauf variations et jusqu'à nouvel avis) 
Alimentation 

du Bétail 
Fr.rine' u'e Manioc 100 »> 
lliz Saison n" 1, par 100 kilos 100 » 
issues-de riz .75.-»» 
P.cmoubgc de fèves 78 M 

Maïs pour volailles 90 S3 
Lcj ICi- i;i;os ios^'s sur wagons Nantes, 

Chanicnay: 
.« LE TITAN m.** 

Fnrire aliraentuire pour porcs et Jio-
, fins. 

Los 100 kilos logés, sur wagon Chan-
ienay. 
Farine:.* La Reine », 121 fr, les 100 

kilos' logés, départ Plessé. 
•Tourteaux Arachide- 02 awt 

— Coprah on pain-... 00 >> 
Sorgliif manque 
Les 100 kilos logés sur '.vagpn Nantes. 

Produits ties Etablissements 
Arsène Bertin 

ALLMENTATION GENERALE 
Pruvende « SucrafY » N' 1... 75 *3 

x— « Sucrai!' » N° 2.,, 72 sa 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 33 7o mélasse 95 
^liment « Le Picotin >, pour 

chevaux do campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 103 » 

ALIMENTATION DES PORCS 
Qpluna pour engraissement 

des pores 109 Sa 
Qptimina- pour porcelefs et 

truies 160 
Les 100 ki!o3 logés sur wagon Nantcs-

§a;nJ-J?ô'pli ou - pris £ *'«shiÇ. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES F.T VEAUX 

0 pli ma Lait 112 » 
Optima pour engraissement 

des bœufs 120 »* 
Optitnina farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 kilos. 15 50 

Aliments mêlasses 
Molasse Say, SO c,'o mélasse... SG »» 
Son méiassé Say, 50 r'c 103 » 
Faille méiassée Say, 50 72 »» 

Les 300 kilos logis sur- w.-.gon Pans-
Gobcliiis et Poiit-d'Ardres, 

Provendeine 
Pour l'élevage des pàrccelcts el 

engraissement des popes, 15 i'r. la 
boite, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 113 » 
■Gronde Pondeuse ". 13.0 a» 
Farine de. viande 180 sa 
Farine d'os alimentaire 87 »s 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Poulettes c< OVOX » pour 

1 pondeuses f 30 » 
Pr.ovendo « LAPOX » pour 

lapins 120 » 
[Farine de Poisson supérieure 210 s 

— Viande extra 185 s 
Coquilles Huîtres 50 s 

Sur "wagon départ Nantes. 

Champtocé et par 8.000 kilos mini-
mum. 
Chaux blutée pour amende-

ments , 125 »> 
Fleur de ebaux blutée pour 

vigne 140 >» 
Les 1.000 kilos livrés en «acs de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. 

La chaux blutée peut être livrée 
en tjies papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, Irès résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux, moyennant 
une majoration de 25 fr, par tonne. 

Engrais 

Chaux 
.«rosse, chaux- en- belles pier-

res blanches 105 >3 
I Les 1,000/kilos en vrac sur wajJOB 

Bâches 
Xlne bonne bâche est ia meilleure 

assurance contre ia pluie 
navtbîo coulure, coins renforces, œil-

lets cuivra tous tes mètres, lw50 de 
sortie ii chaque coin, ou cordes à cou-
iisp sur !cs largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ saro Paris, 

NOUVEAUX PRIX, EN BAISSE 
Pour le mètre carré confectionné : 

Jute : vert gras ou vert enduit 11 »» 
Lin et Jute : vert gras 11 75 
Lin : vert gras 13 60 
Chanvre- ; X' 1 vert gras ou 

eaclioii 14 G3 
X' 2 vert gras ou 

cachou 16 75 
— N ' 3 vert gras 19 65 

Coton * .V 1 vert enduit... 13 35 
.<—! N' 2 vert gras ou 

e:u hou 14 65 
N' 3 vert gras. 17 25 
N" f vert gras...... 18 85 

-Passer, les eçmmandcs au Sundi?at, 

Engrais composés : 

2V2 azote am. 10 acide phosph. 40 70 
5 potasse, 3 azote am., 9 acide 

phosphorique 50 15 
10 potasse, 3 azote am., 10 aci-

de phosphorique 61 45 
Nous pouvons faire toutes autres 

formules ; nous demander les prix. 

Phosphate Alg. tamis 100,26 % 24»» 
— Maroc 33 % 32 2» 

Superphosphate 14 % 27 25 
—, 16 % 30 25 
— 18 % 34 25 

Scories 14 %... 27 60 
■ — 16 % , 30 35 

— 18 % 33 10 
Poudre os verts 5 azote orga-

nique, 20 acide phosph...... 78 75 
Noir spécial « Intensator » 

2 azote org., 10 acide phosph. 42 20 
Suifate fer cristaux 85 % 34 85 

~- neige 95 % 40 10 
Sylvinite riehe 18 % 33 30 
Chlorure de potassium 49 %. 88 25 
Nitrate de soude broyé, réglé 

15,50 112 50 
Sulfate d'ammoniaque 20, 40 % 109 70 
Cyanamide S.P.A. 20 % en bid- 120 75 

— _ 15 % en sac. 92 40 

Nota. — Les prix que nous donnons 
ci-dessus pour les engrais s'entendent 
pour marchandises prises à Nantes 
ou sur wagon Nantes, au détail. Ceux 
qui désireraient des prix franco ou 
par wagons complet:, en groupement 
sont priés de nous écrire et nous leur 
ferons des conditions spéciales. 

Graines 
te kilo 

Betterave V-x suc. collet vert.... 6 »s 
_ — — rose.... 5 ï» 
-— —1 de Vauriac... 6 50 

Ray-gras (au cours) 
Choux fourragers (au cours) 
Carotte blanc, collet vert, le k. 11 s» 
Autres variétés nous consulter. 
Maïs roux des Landes 115 »» 

— Carcassonnc 145 
— Plata, nouvelle récolte.. 113 n 
— Ruffec manque 
— Bulgarie, roux 95»» 

POUR TOUTES AUTRES GRAINES 
et pour quantités plus importantes 
ou inférieures à 1 kilo, nous de-
mander les prix. 

Graisses Agricoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

ooîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes, 
Par tambour de 50 kil., 

franco 4 10 le kilo 
Par fût de 100 kil.franco 3 60 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseli-
née et Valvoïl. Nous consulter. 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 

Par estagnon de 5 litres 59 » 
(logés franco gare). 

Par estagnon de 10 litres.,... 113 ?» 
(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE » 

5 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 35 fr. 

10 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 66 fr. 

5 litres, La Délicate, logés dépari 
Nantes, 29 fr. 

10 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 57 fr. 

28 litres, La Délicate, nus dépari 
Nantes, 4 fr. 60 le litre. 

Huiles à Machines 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares, Les bidons ùo 25 et 50 
litres sont facturés 23. et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts do 100 et 170 
kilos sont gratuits, aiusi quo les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
P.n- !80.fc. 5B I. 23 I. 

Demi-fluide 3 20 3 60 4 » 
Epaisse 3 30 3 70 4 10 
R* cylindre vapeur i 50 4 90 5 30 
Pour Mouvements. 3 40 3 SO * 20 
R* Transmissions.. 3 20 3 60 4 * 
Pr Moteur Electr. 4 20 -i 00 5 » 
Pr Moteur Diésel. 4 20 1 00 5 î 

Pour écrémeuses : 
Demi-bhmclie i 10 4 30 4 90 
dlanehc pure 4 60 5 » 5 4t-

Pour Moteurs et Auto* : 
Très fluide (Ford) 3 90 I 30 I 78 
Fluide, 1* fluide... 4 20 4 00 5 ? 

V-i épaisse -1 40 
Epaisse 4 70 
Huile Noire épaisse, 

pour boites do 
vitesses 4 > 

[Iuiie «Evergrecu» 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-
mi-épaisse 7 40 

Huile de ricin puro S 2 

•1 80 
5 10 

5 25-
5 5$ 

i J0 i 39! 

80 8 20-
8 SO 

Produits Vîticoles 
Sulfate cuivre suivant marque fran* 

çaise ou belge (au cours). 
(Pour quantité impôt* 

tanle, nous consulter). 
Bouillie Azur [î9S 
Soufre 130 
Sull'osteatitc (ancotirsjj 
Arseniate de plomb (au cours). 
Autres produits pour vigne 

nous consulter. 
Sel dénaturé <,;m ccu?s| 

Savons 
Savon, marque G.H.B., hirme 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur. 250.^ 
Ces prix s'entendent aux 100 Ia!<>s 

par caisse do 50 kilos, en barres 
en morceaux de 500 grammes. 

Saxon Croix d'Or. 220 ?' 
Les 100 k. départ: Nantes. 

ADHERER AU SVNBiCAV 
CESÏ DEFENDRE SES INTERET* 



CREDIT NANTAIS Toutes Opérations de Banque et de Bourse 

- DEPOTS DE FONDS -
PAIEMENTS DE COUPONS 
-- LOCATION DE COFFRES-FORTS 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion, 

OFFRES 
197. — Vignobles et pépinières 

des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnés. Seibel blanc 4986, 
4995, 5409, 6468. Rouge 4643, 5455, 
5487, 6905. Bcrtille-Seyves. Baco, 
Gaillard, etc..., très beaux plants et 
boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité, authenticité garantie. 

S'adresser à M. Terrien-Biret, vi-
ticulteur à la Blanchardière, La 
Çhapelle-Basse-Mer. 

65. — A louer à prix d'argent pour 
la Toussaint 1932, une ferme dc 27 
hectares, terres, prés, vignes, plants 
directs et gros plants à moitié. 
S'adresser à Mlle Surer, Château de 
Suché, St-Aignan-de-Gd-Licu (L.-L). 

07. — A vendre au choix, pressoir 
« Simon » à double maie ou pressoir 
continu « Oberlin ». Etat neuf. S'adres-
ser à M; Gérard, Sainte-Marguerite, 
Pornichet. 

70. — A vendre en Charente, pro-
priétés de toutes contenances et de 
tous prix. Maison de confiance, 40 
ans d'existence. Nombreuses réfé-
rences. S'adresser à M. Frédéric 
Vendier, propriétaire, route d'An-
goulême, près Barbezieux (Charente). 

73. — A louer vignoble, commune 
de Saint-Herblon, 5 hectares vignes 
entourés de murs avec' treilles, dont 
1 hectare nouvellement replanté en 
Seibel et Bcrthille Seyve. 4 hectares 
de terres labourables, champs et 
prairies. Maison 2 pièces, cellier, 
fûts, pressoir, grange, écurie, gre-
nier et jardin potager. 

74. — A vendre faucheuse pour un 
cheval, « Mac-Cormic », en bon état. 
S'adresser au Syndicat. 

75. — A vendre, « Ford Torpédo » 
1925, 500 kilos, excellent état. S'adres-

ser à M. Maussion-Lauriol, 19, quai 
Richebourg, Nantes. 

76. — A louer à moitié fruits ferme 
de 25, hectares, dont 8 hectares er. 
vigne de plein rapport, le reste en 
culture et prairies, belle installation, 
pour la Toussaint prochaine. S'adres-
ser au Syndicat. 

DEMANDES 
28. — On demande à affermer pour 

le 25 avril 1933 une ferme de: 15 h 
2Q hectares, de préférence dans 1? 
canton de Bourgneuf, MachecouL, Le 
Pellcrin. 

29..-— Achèterais break et harnais, 
bon état. S'adresser à Maussion-Lau-
riol, 19, quai Richebourg Nantes. 

30. — On demande à louer une 
ferme de 15 à 20 hectares. S'adresser 
au Syndicat. 

31. — Jeune homme, 27 ans, de-
mande place, comme aide-jardinier 
ou maraîcher- S'adresser au Syndicat. 

32. — Jeune homme, 25 ans, cher-
che' place jardinier, dans maison ca-
tholique. S'adresser au Syndicat. 

33. — Jeune ménage, un enfant, 
demande place campagne, mari jar-
dinage ou vacherie, femme basse-
cour. 

Foires et Marchés rie Sa Semaine 
Dimanche 17 avril. •— Nolre-Damc-

des-Landes. 
Lundi 18. i— Herbignac, Missillac, 

Les Mou tiers, Saint-Herblain, Vieille-
vigne, Nozay, Pontchâteau, Varàdes. 

Mardi 19. — Notre-Dame-de-Grâce, 
Saint-Julien-de-Vouvanfes, Le Loroux-
Bottereau, Montoir-dc-Bretagne, Paulx 

Mercredi 20. — Bouguenais, Corde-
mais, Montbert, Saint-Malo-de-Gucr-
sac, Vigncux, Châtéaubriant; Savenay. 

Jeudi 21. — Fresnay, Héric, Paulx, 
Ancenis, La Chapelle-Heulin, Corde-
mais, Saint-Jean-de-Corcoué. 

Vendredi 22. — Sàint-Mars-la-Jaille, 
Saint-Père-en-Retz, Clisson, Paulx, 
Saint-Nazaire. 

Samedi 23. — Nort-sur-Erdre, Saint-
André-des-Eaux. 

NOS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Durant le cours de la semaine der-
nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre ; 

359-160 • 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

Nantes, le II avril. 
Blé moralement sans ail, 

base 73 kilos réversibles. 155 
Blé sans ail, base 73 kilos 

' réversibles 1!>(> 
Avoines grises ou noires..^ 120 
Avoines bigarrées 110 
Avoines « Plata » .51-52 k. 97 
Avoines « Plata » 5G kil... 98 
Sarrasin (Bretagne) ,: 10S 
Sarrasin (.Loire-Inférieure)., 110 
Orge indigène incoté 
Or'Je Maroc (logés) 12 
Orge Daimbc.' : 89 
Seigle du Danube .: 107 
Son bonne fabrication ; 72 
Son -..Moulins de la Loire).,: 72 
Son (Paris).-.r incoté 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Fourrages 

;i 230 

ii 210' 
\ 21!) 

On cote suivant lieux de production, 
les 1.000 .kilos : 
Paille (ic blé eu bottes 225 
Paille de.blé. pressée.....225 
Paille d'orge en boites..... , 205 
Paille d'orge pressée*.'.'."... "205 
Paillé d'avbïne' en bottes..,: 205 
Paille (l'avoine pressée....,, 205 

COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du S avril 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 652, —. Ire qualité, 5 à G fr.; 

2c quat., 4 à â fr.; -3e quai., 3 à 4 fr. 
BŒUl-'S : 6. — Devant : ire qualité, 

2.75 à 3 fr.; 2e quai.; 2' à 2.7-5; 3e quat., 
1 à 2 fr. Derrière : Ire qualité, 5.25 à 
6.25; 2e quai., 4.25 à, 5.25; 3e quai.. 
3.25 à 4.25. 

MOUTON : 300. — Ire qualité, 7.50 
il 8.1)0; 2e quat., 6 à 7 fr. ; 3e qu;>l-
5 à 6 fr. Agneaux sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus lias, 1.50; plus haut, 

6.25 ; prix moyen, 3.87. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus bas. 

3.50; plus haut 6 fr. ; prix nloven, 4.75. 
MOUTONS. — Plus , bas, 5 fr. ; plus 

haut, -8.50 ;-prix moyen, 0.75. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 13 avril 
Artichauts, les 12, 14 Fr. —' Bette-

raves, les 12, 6 fr. — Carottes, la botte. 
2.25. — Céleri rave, la botte, 12 fr. -
Choux pommes, les 16, 20 fr. — Choux-
fleurs, les 11, 6 fr. — Cresson, les .12, 
8 fr. — Chicorées, les 12, 5 fr. — En-
dives, le kilo, 2.50. — Epinards, le liilo, 
1.50. — Laitues, les î2,-8 fr. — Mâche, 
le knlo, 1.50. — Navets, la botte, 1.25. 
— Noix, le kilo, 4.50. — Oseille, le kilo, 
1.50. — Oignons, le kilo, 2.25. — Pom-
mes, le kilo, 2.50. ■— Pissenlits, le kilo, 
4 fr. — Poireaux, la botte, 3 ,fr. — 
Radis, les 12, 8 fr. — Salsifis, la! botte, 
2 fi-. — Scorsonères, la botte, 1.75. — 
Pommes de terre, le-kilo : ronde; jaune, 
0.60; saucisses, 0.90 ; Algérie, 2.50. • 

Cours des Vins 
Muscadet 1" choix 750 à S00 
Muscadet " 2° choix 700 à 750 
Gros-plant 1" choix........ 300 à 375 
Gros-plant 2° choix......... 250 à 300 
Noah (suivant degré)....., 100 à 130 

-vos BOUPHONS -
WVN6 B & ARTICLES DE CAVE 

chez Emiie BOULLÉRY 
J.-B. TÔULÔ1N, S«cc-

Quai Brancas (près la Poste) - NANTES 
. Téléphone 133.91 ■ ■ 

T MARCHÉ 
ÉGIONAUX 

NANTES (Talcnsac) 
Au demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 7 à 14 fr.: 

2c catég., 2.50 à 3.50; 3e catég., 1.59 à 
2.50. 

Veau. — Ire catégorie, 6 à 10 fr.; 
2c catég., 6 fr. ; 3é catég., 3 à 5 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 9 à 10 fr.; 
2e catég., 7.50 à 8 fr.; 3c catég., 4 à 4.50. 

Porcs : 6 à 7.50. 
Beurre : 11 à 12 fr. 
Œufs : 3.75 à 4 fr. ia 'douzaine. 
Lapins : 6.50. 
Poulets ; 10 à 11 fr. 

ANCENIS 
Blé, 160 fr. ; avoine. 125 fr.; seigle, 

sans affaire; orge, 10O fr.; sarrasin, 
115 fr.; son, 80 fr. Paille, les 500 kilos, j 100 fr.; foin, 125 fr. 

Poulets, la couple, gros 45. a 50 fr., 
moyens 35 à 40 fr., petits 20 à 25 fr. ; 
pigeons, 10 à 12 fr. la couple; lapins, 
10 ii 20 fr. la pièce; beurre, 22 fr. le 
kilo; oeufs, 3 fr. la douzaine. Porcs gras. 
5.50 à 5.80 le kilo; courards, 300 à 
400 fr.; porcs de lait, 135 à 160 fr. 

Bœufs dc travail, la paire, 4.000 à 
5.000 fr.; vaches d'herbage, 1.300 à 

1.800 fr.; vaches amouiliantes, 2.200 à 
2.500 fr. ; génisses d'un an, 600 à 
1.000 fr.; veaux, 5.60 le kilo. 

CANDÉ 
Marché du 11 avril. — Blé, 152-

154 fr.; orge, 110-115 fr.; seigle, 100-
105 fr.; avoine, 110-115 fr.; sarrasin, 100-
105 fr.; pommes de terre, 50-60 fr. 
Paille, les 1.000 kilos, 250-280 frj; foin, 
310-360 fr. Beurre, la livre, 11.50^12 fr.; 
œufs, la douz., 3-3.50; poulets, la couple, 
34-40 fr.; canards, la couple, 30-36 fr.; 
lapins, la pièce, 12-15 fr. ; pigeons, la 
paire, 10-11 fr. 

JPorcs gras, amenés 40, vendu te kilo 
5.75 à (i fr.; porcs maigres, amenés 120, 
vendu le kilo 5 à 5.50; porcilloiis, ame-
nés 350, de 100 à 160 fr. pièce. 

CHATEAUBRIANT 
Farines, 220 à 225 fr.; blé, 150 fr.; 

sarrasin, 90 à 92 fr.; avoine, 100 fr.; 
orge, 100 fr.; son, 80 à 82 fr. Paille, 120 
à 125 fr.; foin, 100 a 120 fr. 

Beurre, le kilo, en gros 20 fr., au 
détail 22 à 24 fr.; œufs, 3 à 4 fr. la 
douzaine; vieilles poules, 36 à 40 fr.-, 
gros poulets, 38 à 42 fr.; moyens, 28-
35 fr.; petits, 20-30 fr.; canards, 38-
42 fr. ; pigeons, 10-12 fr., le tout, la cou-
ple; lapins domestiques, 10-15 fr. 

Cidre, 120 à 130.fr. la barrique. 
Bœufs et taures, 3 ii 4 fr. le kilo: 

vaches, 2.75 à 3.50; veaux, 2.50 à 2.60 
la livre; porcs gras, 5.70 à 5.80 lé kilo; 
porcs maigres, 160 à 300 fr. pièce; porcs 
de lait, 100 à 140 fr. pièce. 

NOZAY 
Farine, 218 à 220 fr.; farine de sar-

rasin, 20(1 à 205 fr. Blé, 152- à 153 fr.; 
seigle, 94 à 95 fr. ; orge dc mouture. 
85 à 86 fi'.; avoine, 110 îi 112 fr.; sar-
rasin, 105 à 106 fr. 

Foin, Ire qualité, 120 à 125 fr;; qua-
lité ordinaire, 110 à 115 fr.; : paille 
pressée, 115 à 120 fr., le tout aux 5(KS 
kilos. Cidre, la barrique, 140 à, 150 fr., 
droits en sus. 

Beurre, le kilo, en gros 19.90 à 20 fr„ 
au détail 20.50 à 20.75; œufs, la treiz., 
3 fr.; poulets, la couple, petits 24 ;•. 
32 fr., gros engraissés, 32 à 42 fr. (à 
raison d'environ 12 fr. le kilo vivant); 
marchandise rare et fort recherchée ; 
lapins domestiques, 13 à 18 fr. la pièce, 
à raison d'environ 6 à 6.25 le kilo vi-
vant). 

Bœuf, le kilo sur pied, 2.80 à 3.25; 
génisses grasses, 3.25 à 3.50; vaches, 
2.40 à 2.75 ; veau, 5 à 5.25; mouton. 
7.50 à 7.75; porcs gras, 5.70 à 5.75. 

Porcelets de six à huit semaines, 100 
à 140 fr. ; do deux à trois mois, 150 ;"> 
230 fr.; courantins trois à quatre mois, 
230 à 300 fr.; jeunes truies adultes, 
280 à 350 ir. 

CiRANB-FOUGERAY 
■ Farine, 212 à 214 fr. ; blé, 148 à 
150 fr.; seigle, 98 à 100 fr.; sarrasin, 
95 à 100 fr.; avoine, 105 à 108 fr.; orge, 
95 à 98 fr.; son, 40 à 42 fr. Paille, 110 
ii 120 fr.; foin, 140 à 160 fr. 

Cidre, 100 à 110 fr. la barrique. 
Beurre doux, 9 à 9.25 le demi-kilo; 

beurre salé, 9.50 à 9.75; œufs, 2.75 à 
3 fr. 

Bœuf, 3.30 â 3.60 le kilo; vache, 3.25 
11 3.30; veau, 5.50 à 6 fr. ; pores gras, 
5.60 à 5.75; porcs de lait, 85 à 110 fr. 

PONTCHATEAU 
Veaux, 5 à 5.75 le kilo ; agneaux, 8 

à 9 fr. ; moutons, 4.75 à 5.50, 
Beurre, 10 à 11 fr. la livre; œufs, 

3.50 à 4 fr. 1 
Poulets, la couple, gros 40 il 50 fr., 

moyens 25 à 35 fr.; lapins, 12 à 15 fr. 
la pièce; pigeons, 5 à 6 fr. 

LA ROCHE-BERNARD 
Farines, 200 à 225 fr.; blé, 150 fr.; 

seigle, 90 à 95 fr. ; sarrasin, 100 ■>. 
105 fr.; orge, 95 à 100 fi-.; son, 75 â 
80 fr.; paille, 120 à 125 fr.; foin, 100 à 
120 fr. Pommes de terre, 60 à 65 fr. les 
100 kilos. Beurre en gros, 21 à 24 fr. 
le kilo; au détail, 23 à 24 fr.; œufs, 
3.50 à 3.75. 

Poulets, 45 il 50 fr. la couple (5.50 à 
6 fr. la livre); canards, 35 à, 40 fr.; pi-
geons, 10 à 12 fr. 

Bœufs, 3.25 à 3.45 le kilo; vaches, 
3.10 à 3.40; veaux, 4.75 à 5,15; mou-
tons, 5.50 ii 6.50; agneaux, 6.75 ii 7.50. 

SAIN i-, s'E-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 50 à 60 fr., 

moyens 40 à 50 fr., petits 30 à 35 fr. ; 
canards, la pièce, 18 à 22 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr. ; lapins, la pièce, 
18 à 24 fr. Beurre, le demi-kilo, 11 à 
12 fr.; œufs, la douzaine, 3.60. Veau, 
5.50 ii 7.50 le kilo. 

PA1MBŒUF 
Farine, 219 à 221 fr.; blé, 148 à 150 fr.; 

blé noir, 102 à 104 fr.; avoine, 98 à 
100 fr.; son, 76 ii 78 fr. Paille, les 500 
kilos, 105 à 107 fr.; foin, 105 ii 110 fr. 

Poulets, 21 à 44 fr.; canards, 33 à 
37 fr.; pigeonneaux, 10 à 11 fr.; lapins, 
16 à 23 fr.; beurre, le kilo, 20.50 à 
21 fr.; la l'ivre, 10.50 à 11 fr,; œufs, 
la douzaine, 3 ii 3.50. Bœufs gras, le 
kilo, 3.40 à 3.80; taureaux, 3.40 à 3.(10: 
vaches, 3.20 à 3.50; veaux, 5.30 ii 5.70; 
moutons, 6.20 à 6.70; porcs, 5.20: ii 5.60. 

' l'ORNTC 
Poulets, la couple, 35"îi -15 fr.; pigeons, 

la couple, 10 à 13 fr. ; lapins, la pièce, 
15 à 18 fr.; œufs, la douzaine, 3 ii 4 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 11 à 12 fr. 

SAINT-PHILBERT-DE-GRANDLIEtJ 
Beurre, la livre, 10.25 à 10.50; œufs, 

la douzaine,, 3 à 3.50. Poulets, la couple, 
gros 50 à 55 fr., moyens 40 à 45 fr., 
petits 30 à 35 fr.; canards, la pièce, t-t 
à 18 fr,; pigeons, la couple, 6 à 7 fr.; 

SAINT-PERE-EN-RETZ 
Beurre, en gros, 16 à 18'fr. le kilo; 

au détail, 18 à 20 fr.; œufs, 3 ù 3.5!) 
la douzaine. Poulets, 35 à 50 fr. la cou-
ple; canards, 25 ii 30 fr. pièce; lapins, 
8 ii 15 fr. 

Bœufs 4.500 à 6.000 fr.. la paire ; 
vaches, 1.800 à 2.500 pièce; amouil-
iantes, 2.500 à 3.000 fr. pièeo; veaux, 
2 à 2.50 la livre; porcs gras, 1.50 à 5 fr. 
le kilo: porcs de lait, 175 ii 250 fr. 

VIEILLEV1GNE 
Blé. 155 fr.; avoine, 110 fr. Foin, les 

500 kilos, 120 fr.; paille, 120 fr. Pou-
lets, la couple, gros 70 à 75 fr., moyens 
50 ii 60 fr.; œufs, la douzaine, 3.25; 
beurre, la livre, 8.50 à 9 ff. Bœufs gras, 
le kilo sur pied, 5 fr. ; vaches grasses, 
3.50; taureaux, 4 fr.; veaux, 6 fr. 

CLISSON 
Blé, 153 à 154 fr.; avoine, 125 à 

130 fr.; blé noir, 110 à 120 fr. Foin, les 
500 kilos, 125 fr.; paille, 125 à 130 fr. 
Poulets, la couple, gros 50 à 55 fr., 
moyens, 41 à 49 fr., petits 35 à 40 fr.; 
lapins, la pièce, 12 à 18 fr.; œufs, la 
douzaine, 3.60 à 3.80; beurre, le demi-
kilo, 7.50 à 8.50. Bouillions, l'unité, 
1.000 ii 2.000 fr.; bœufs gras, le kilo 
sur pied, 3 à 4.25; bœufs de travail, la 
paire, 4.50O ii 6.000 fr.; vaches grasses, 
le kilo, 3 à 4 fr. ; vaches laitières, 
l'unité, 1.200 à 3.200 fr.; veaux, 5 i 
5.50 le kilo; porcs, 6 fr.; porcs de lait, 
l'unité, 150 à 200 fr. 

L'Imprimenr-Gérant : F. DUPAS, 

Voitures d'Enfants 
SPÉCIALITÉ 

MAINGUY 
g 23, Chaussée Madeleine - NANTES 

Planteuse Universelle Brevetée 

Agent Général : André CHSTEUi 
à SIGOURNAIS (Vendée) Téléphone : 2 

5 ANNÉES DE PRATIQUE 
La plus simple -o- La moins chère -o- La meilleure 

CHOUX - BETTERAVES - POMMES de TERRE 
HARICOTS - TOPINAMBOURS, etc.. 

La Pommade Yenol 
guérit sûrement et rapidement 

le VACCIN et les CREVASSES 
de la mamelle des Vaches 

Pharmacie ROBERT 
Poni-Audemer (Eure) 

— En Vente au Syndicat — 

COLORÉ • BONIFIÉ 
" CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES ©UÉRIES 
i PAR (.ES 

EXIGER- LA VRAIS MARQC'S 

E. GALICHÈRE • St*L "S 

Dépôts : Pharmacies Orion, à ÎTpzàyj 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-ïhc-
tagp.c; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, il Savenay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turpin, à Nort-sur-Eidre; Le-
roux, ii Plessé. 

Une BONNE 
et vieille 

■m DELAROUX Fils 
2 1-27, Rue des S-3auts-Pavés 

 NANTES 

MEUBLES - LSTERÎE 
SIÈGES - RÉPARATIONS 

De Sa Qualité « Des Pris 

Nous ne craignons pas la concurrence 
Tout est FABRIQUÉ dans nos Ateliers 

A r* BLja B™» 

Tous usages — Toutes dimensions 
llliilflllflllilllilllll 

mm -

Etablissements GARMiGHAEL 
I 2bis, Rue Latour-d'Âuvergne - NANTES 

— Téléphone 1 14-82 — 

Livraison à Domicile GROS - DETAIL ! 

LA 

PiïiDE HlEJTfiLE 
Adrien-SM, Produits vétérinaires, ORLÉANS 

à laquelle on revient toujours 

amène la fortune à la ferme 
Ne donne pas d'odeur à la viande 

j^^**' . Brochure 
USyP'l/-, tjrahiitc /rané»' 

ŒUFS Â COUVER 
BRÀCKEL ARGENTE. Grandes pon-

deuses. Chair excellente. S/adresser Mme 
HOMONT, Le Uoclier, chemin, de Çar-
coué't 

A VENDRE 
PAILLES et FOINS. Ecrire Alhol 

BRION, Neuville dc. Poitou (Vienne). 

tiffiz tes ittTtn 
La douve ravage les troupeaux, le 

O lltfE les guérit radicalement IfWE EN 43 HgÙfffgS 
Livré en capsules, le FIl.I»©SJVE 

s'absorbe très facilement et sa composition 
d'acide filicique pur, sis fois plus actif 
que l'extrait dfchéré de fougère mâle, en 
fait la médication la plus économique. 

Demandez aujourd'hui-même notro brochure dé' 
taillée en uWisant io bon ci-dessous. Elle vous sera, 
adressée gratuitement, 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE SES 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES i 

Kousienr le Directeur de ia SQGIÉÎË 'FSANEA18E 
DES PRODUITS VETERIKAIRSS 
3, Rue Barbanègre, PASIS-19' 

Veuillez m'adresser votre brochure gratuite 8 
POUR les OVIDÉS et les BOVIDÉS CONTRE la DOUVE 
Nom et prénoms 

\ Adresse. 
. Département.. 

BAISSE le PRIX 
Demandez noire nouveau Tarif 

DETRUIT 
R&BICALgMENT 

| Procetlé !c plus simple, le plu; efficace, loplus économiques flacon sui/itpour détruire i .500 taupes) 
DESTRUCTIÛfi RAPiDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURÉ 

Emploi 1res facile et se"K danger, en tout temps et en tout lieu 
Le flacon fr. (Franco contre mandat) 

lîILLET, PharmuJen, RAMBOUILLET (S.-ct-O.) 
PRIX ACTUEU : S FRANCS 

N A N T E S- DENTAIRE 
13, Rue Lafayette, 13 « NANTES 

CABINETS DENTAIRES ouverts tous les jours 
de S h. 1/2 à midi et de 2 h. à 7 h. 

CHIRURGIENS-DENTISTES de la Faculté de Médecine de Paris 

DENTIERS LES PLUS PERFECTIONNES 
Traitement et Extraction des Dents sans douleur 

Appareil vulcanite i partir de 30 francs la dent 
ItPKIIX" MODEEES 

ison vendant le meilleur 
SiBCcursml& de 

jii!fH!iii£ilH!§i9Hi5!!91! 

R. C. Nantes î.îGl B 

verr? 
coloris assortis 

ië3!!!St'HSH'i!!lfiai!!l!'n 

te-'princesse, mousseline belle qualité, ornée . /û" j[ CûSty8116 MàritVsérgc marine pure. I Ofl )))) 
«lis faits main, col 'garni tulle... »■» \ laine, col et plastron piqués Le 9 ans .8, eS»W H,W 

s 
chevalet, onyx vert, médaillon et 

inscription argentés, sujets assortis 

i Croix» Bénitier palissandre ciré, croix I J v\ \\ 
rapportée, filet cuivre. Hauteur f>30, 16 » ». 0">25.. I O " " 

V'oiEe tuite 
bord ourlet jours. 

9 »» 
CeinturG faille ou moire 

franges nouées 
12 90 

Aumônière ■ 
pétales 'mousseline 

COStUme Marin serge blanche,col et 
ceinUire popeline marine, pantalon marine.Le 9 ans 

5 »» 
Brassard 

ruban faille ou moire Depuis 

Panama 
garni ruban marine .., 

8 50 
15 50 

Grand chou Chaîne de cou et Médaille g £jjj 
Cl|mw M,,M"«"*««™« H«I«IH'IH»H ifliJiiBuiiiiHiiiiiiWiiHiiiii «HIHHIIIHIH™ 

lissel 
reliure façon cuir marbré, avec dorures 

75 
Missel 

reliure cuir, genre ancien, décor or ... 
13 50 

Missel 
cuir ancien, ornements-à froid et mosaïque ,. 

..... 35»» 
Ecrin 2 
pièces : 

tUlillllilItilillllHIIIUlilllllllll H 

Missel et Porte-Rosaire 00 „ „ 
1 marbré, havane, décor or , 

Hllllllll 



Etablissements Economiques d'Alimentation 
les plus importants de la Région — —-

600 Succursales dans 10 Départements 
Entrepôts Généraux NANTES et BREST 

Timbres-Primes sur tous les articles 

A Qualité égale, Prix inférieur 1 
A Prix égal, Qualité supérieure I 

€n circulation 201 

eneur a a eie 

M* 

C©«"** ....... ^ 
C Snt., 4 pl., 4 p. 
Gond, int. commerciale , 
Carnsonnette 400 kgs. , 

1 T 750 kg 
Frs.| Châssis nu • • . « « « 
Frs. 1 Camionnette et Boufang. 
Frs. | Conduite int. commerciale 
Frs. I 6 pl. face à Sa route » 

tiimi'iiiiiiiimiiimiiiiiEimmiiiiiiimm 

Conduite intérieure 201 C, confort grand luxe 
Châssis 12 Six, 8 »"20o. kgs. ....... 
Camionnette 1*2 5»»x, 1.200 kgs. . » . ■ * . 

8 4.1 
1 9.250 

23.900 

22.800 

Frs. 

Frs. 

ÂWRÎI 
.REALISE UN.UAIN Dt MILLE 

f HAftCS PAR AN EN ROULANT 

su» INCREVABLE 

BAUDOU 
EN VENU CHL?. 
TOUS LES AGENTS 

LES EGLISOTTES (Gironde) 

Stands t. H. L 

BRODU et BERNARD 

H ^L. BKODU, &ii43or 
"rrrr Constructeur 

§ 2, Rue Dobrée - NANTES - Téléphone îl3-7i 

|§| VOIR NOS MODÈLES DÉPOSÉS GARANTIS 15 ANS §| 

CONSTRUCTIONS MEmlÎQÏÏis 
SERRURERIE D'ART ET BÂTIMENT 

u^LTIVATE 
 ; A l'heure actuelle l'économie s'impose i 

Donner mon GRAIN contre du PAIN ? i 
È^ai vendre mon GRAIN et acheter mon PA9N ? 

Non... mais \ 
... aire moudre mon Grain et faire moi-même mon Pain 

avec un "FOUR ALSATSA". C'est Sà qu'est le Gain !!! (Vous i 

ferez, avec 10 livres de farine, 94 livres de bon Pain) i 

pour fa sanfé , 
de vos ant/naux 

B01SSEAU-DAYRE e™r 
8, rue Cacault NANTES Téléphone 144-07 

Instruments de Pesage pour Animaux, Engrais, Céréales, etc. 
La Maison effectue la remise en étal, contrôlée, de tous instruments et poids 

Les Derniers Perfectionnements dans ta Distillation 
sont réalisés 

par les S COYAC ÏAWM 

constructeur 

à SAINTE-PAZANNE 

PULVERISATEURS 
à traction, pour vignes et céréales 

TONNEAU à EAU et à PliiiiN 
avec pompe à grand débit 

Faucheuse -Moissonneuse 
"ALBION" 

Couveuse - Éleveuse 
"LA NATIONALE" 

FOliiE COMMERCIALE - STAND F 

Près d'un demi-siècle d'Expérience 
Distillation de tous produits avec repasse ba.in-ma.rie séparé 

LEURS AVANTAGES 
I. ECONOMIE D'EAU, aveo lea 

nouveaux appareils à chauffe-vin. 
II. nAFIDITÉ dans le fin de la 

distillation par ' l'emploi d'un 
nouveau dispositif spécial. 

III. RENDEMENT INÊGAX.S en 
eaux-de-vie extra-fines, conser-
vant tout leur arôme. 

IV. SUJPÊRI0EÎT15 du bain-marlô 
perfectionné, permettant, aveo 
moins d'eau et moins de com-
bustibles, d'obtenir les meilleurs 
résultats. Appareil spécial pour Syiiaicals, Coopt-iatives et 

Distilleries fixes. Se fait avec 3 ou 4 vases. 

Foire de NANTES, Stand A et B air libre 

£®YÂ£ Fils a £!-c - H, rue Beauséjour - NANTES 
Tél 183-26 

v/w s s es 
# PUISSANCE FISCALE ÔCVt 

Ç. A4PLACES, 4 POSTES 

SyOGORSALE DE NANTES 
118, Rue de Rennes - Tél. 138.61 

Concessionnaire pour la Loire-inférieure : 

nfiWLt m\m !§mm 
I, Boulevard Delorme 

Tél. 131.05 - NANTES - TéL 131.05 

(12,5 % d'azote ammoniacal, ~!5 % de polasse du chlorure) 

Engrais azoté, potassique, concentré, sec et pulvérulent, 
bien homogène, soluhle, avantageux 

fabriqué par la 

Société Chimique de la Grande Paroisse 
à WA ^ 11-C tt » (Nord) 

Dose d'emploi : 200 à 40O kil. à l'hectare, à l'automne et au printemps 
J/iélangê au Superphosphate, donne une fumure complète, idéale 

Deux résultats entre 1.000 : 

sans avec 
Sur culture de Betteraves s Potazote Potazote 

M. André GAUD1N 
à Nolre-Datue-cics-Landes (L.-I.) 620 qx. 670 qx. 

Sur culture d'avoine : 

M. Joseph PEIGNE 
à Erbray (Loire-Intérieure) 28 qx. 37 qx. 

I«'OTTR A. 
Se construit en toutes dimensions. 

U/IME/DEFÛUR/ 
IfIDU/TRJEL/ ET 

CULTURE 

PlOfRMEl 
(MORBlrtAri) 

TÉI:50 

I»A.I1V "ALSATIA" 
— Demandez Catalogue N° 79. — Facilités, de Paiement. 

Pour Vos CYCLES 
Vos MACHINES A COUDRE 
Vos ECREMEUSES . 

qui représente pour vous LES MEILLEURS 

seule Marque 

PRIX, le 

Bureaux et Magasins: 21, Chaussée de la Madeleine, NANTES 
Succursales : ANGERS, SAINT-NAZAiRE 

———— Catalogue et Liste des Représentants sur demande 

Une 
66 Si 

MAXIMUM DE (IUALITÉ ET DE GARANTIE 
Constructeur 

Ateliers : 3 ois, Rue Laennea 

D'INDOCHIN! 
C'est une erreur de 
croire que le Riz d'In-
dochine est un astrin-
gent provoquant la 
constipation. En réalité 
le Riz d'Indochine est 
un désinfectant du 
tube digestif, un régu* 
lateur des fonctions 
intestinales, Grâce à 

RHODAV1TA 
quelques gouttes ajoutées à ration empêchent 
LE RACHSTSSUHE 
LES DIARRHÉES DU JEUNE AGE 
LES ARRÊTS DE CROISSANCE 

Tubes métalliques compte-gouttes *aw» 
En vente dans toutes pharmacies PORCS 
BROCHURE EXPLICATIVE 

SUR DEMANDÉ i 
Société Parisienne d'Expansion Chimique 

SPECIA 
MARQUES POULENC FRÈRES & USINES DU RHONE 
21, Rue <j3an-Gou)on o Paris-3, 

S'adresser à la 

Compagnie de SAISIT-GOBAIS 
Vendeur exclusif 

Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques 
I, Place des Saussaies — PARIS (VIIIe) 

ou à ses Agents, et dépositaires 

seul sel marin complet, toujours 
sec, contenant 14 % de magné-
sium soluble, dose reconnue in-

dispensable par le professeur 
■Pierre DELBET pour conserver 
«ne nonne santé. Remplacez à 
table ^t à la cuisine le sel ordi-

naire par le sel 
DALBA qui ne 
revient qu'à un 
sou par jour. 
Méâez-vous des 
sels dits com-
plets n'indiquant 
aucune dose de 
magnésium qui 
ne sont que du 

sel ordinaire. 

En vente dans toutes les bonnes Epiceries 
Pour le gros : Comptoir Commercial de l'Ouest, 13, rue d'Alger, NANTES 

'Saca/aàfefii/e Je là MâttW 

AGRICULTEURS !... 
LA PLANTEUSE CHOLETAISE 

" AS DE PIQUE " 
54, Boulevard Gustave-Richard - CHOLET - (Maine-et-Loire) 

est une merveille à tous les points de vue 
I 

1° Dans son principe de fonctionnement et de 
plantation. 

2° Dans sa construction à ia foi robuste et de bon 
aspect. 

3° Dans sa manœuvre excessivement simple. 
4° Dans l'universalité de ses travaux. 

Venez îa voir travailler au stand carré H 

— à la FOIRE DE NANTES — 

X^E BON 
19 JPlctoo 

Vous présente ses bien dévouées salutations. — compte 
recommande spécialement pour Se choix de votre Vêtement d'Eté : 
de bon usage courant, à 133 fr. ; et ses costumes de ville, très habi 
Maison à Saînt-Nazaire, Place Garnot. 

Boyale NANTES 
sur le plaisir de votre visite à l'occasion de la Foire Commerciale de Nantes. — Vous 
Ses élégants costumes sur mesure, purs peignés, à 385 fr. ; ses jolis costumes tout faits 

liés, pure laine, coloris mode et façon Grand Tailleur, à 295 et 350 fr., etc., etc. — Même 

NANTES — Imprimerie DUPAS et C", 57, rue Saini-Ctément. — ïéléph. 146-55, — Compte-Postal : 5.083-Nantes 


